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France

Los feuilles de Paris nous arrivent 
s,veo de nombreux details sur la ma­
nière dont est célébrée la grande 
fêle républicaine.

Les journaux catholiques publient, 
pour l’édification de leurs lecteurs, 
des récits irréfutables de la prise de 
la Bastille, celui de M. Taine, par 
exemple. Ils font connaître sous son 
vrai jour cette abominable journée 
oii la populace de Paris massacra lâ­
chement et bêtement quelques sol­
dats qui pouvaient la mitrailler et 
qui, voulant l’épargner, s’étaient ren­
dus sur parole !

C’est insulter l’armée, c’est insul- 
ler la France que d’appeler la fête du 
14 juillet une fête nationale et mili­
taire.

C’est une orgie républicaine !
Nous avons dit hier que la loi sur 

renseignement laïque et obligatoire 
a été votée par le Sénat français à 
une majorité de 67 voix.

Le vote accéléré du budget de 
l’instruction par la Chambre a fourni 
aux députés l’occasion d’affecter à 
une autre destination une quinzaine 
de millions destinés aux dégrève­
ments. Ils serviront à assurer dans 
les communes rurales la gratuité de 
renseignement. L’agriculture verra 
repousser ses justes griefs, et les en­
fants des citoyens aisés seront ins­
truits pour Tien ; les principes avant 
tout !

11 est vrai que, dans la dernière 
séance, un amendement de M. Jame- 
tel, tendant à créer en faveur de l’a­
griculture une caisse de réserve au 
moyen de la plus-value problémati­
que des impôts, a été voté avec en­
thousiasme.

Cela ne signifie rien, mais c’est une 
promesse qu’on exploitera aux élec­
tions générales. Nous n’avons pas, 
dira-t-on, voté le dégrèvement de 
l’impôt foncier, c’est vrai ! Mais nous 
avons fondé une caisse de secours à 
l’agriculture. Elle fera merveille... 
un jour ou l’autre....

Et c’est ainsi que Jacques Bon­
homme est toujours berné.

Algérie
Maintenant toutes les tribus du 

sud de la Régence sont en amies. 
Elles envoient des émissaires qui sou­
lèvent les campagnes contre le gou­
vernement tunisien, représenté com­
me ayant vendu la Tunisie à la 
France ; les routes sont infestées de 
brigands, les communications de­
viennent impossibles, et il est hors de 
doute que si le pavillon français ne 
Hotte pas avant huit jours sur la 
casbah de Sfax, cinquante mille re­
belles tunisiens vont se Tueren masse 
contre les chrétiens.

En présence de la gravité des évè­
nements d’Algérie, écrit le Figaro, le 
gouvernement serait résolu a en­
voyer dans cette colonie des renforts 
s’élevant au moins à quatre vingt-dix 
mille hommes.

Seulement., pour ne pas méconten­
ter les populations à la veille du 
scrutin, on attendra, paraît-il, que 
les élections générales soient passées.

La politique d’abord, la France en­
suite.

On annonce, pour la dernière 
séance de la Chambre, un grand dis­
cours de M. Gambetta résumant les 
travaux accomplis par la Chambre 
des députés depuis le jour de sa réu­
nion, en décembre 1877.

Angleterre cl Irlande

L’article 2G du Land bill, concer­
nant l’émigration, a été adopté ce 
matin par 120 voix contre 20 à la 
Chambre des Communes, après un 
débat prolongé et agité. L’opposition 
du groupe Parnell à cette cause a 
subsisté jusqu’au bout.

M. Gladstone no croit pas que le 
gouvernement doive entreprendre 
l’exécution d’un plan d’émigration, 
mais il s'engage à introduire dan* 
l’article une clause obligeant la com­
mission à approuver les arrange­
ments pris pour l’émigration avant 
d’accorder l’assistance.

Le gouvernement s’opposera for­
mellement à l’exécution de tout plan 
qui pourrait faire croire au peuple 
irlandais qu’il désire dépeupler le 
pays. L'émigration qu’il a immagi- 
née a un caractère organisé, compre­
nant des familles, et peut-être même 
des groupes de la population ; mais 
quoique le gouvernement préfère 
voir toute la population irlandai­
se rester dans le pays, il ne croit 
pas pouvoir empêcher la réalisation 
de plans capables de lui procurer 
une plus grande somme de prospérité 
et de bien-être à l’étranger.

M. Ramsay a déclaré que le cou­
rant de l’émigration serait dirigé au­
tant que possible sur le Canada.

M. O’Donnell a protesté contre une 
motion qui tend à dépeupler davan­
tage un pays dont la population n’est 
déjà que trop réduite. Il a engagé 
les membres irlandais non seulement 
à combattre l’article,mais à l’amender 
de telle façon que s’il était voté il ne 
fût plus applicable.

Le plan de M. Parnell consisterait 
à faire défricher certaines régions 
incultes de l’Irlande, et à y établir, 
aux frais de l’Etat et avec l’appui des 
bureaux de bienfaisance, des colons 
pauvres.

Au cours de la discussion, M 
Gladstone a déclaré que l’obstruction 
des Irlandais discréditait la Chambre, 
et qu’il était grand temps que la 
Chambre décidât, si oui ou non elle 
pouvait permettre à une infime mi­
norité de lui faire la loi.

K^pagne

En Espagne, le cabinet Sagasta 
travaille avec les plus grand zèle à la 
composition d’une Chambre répon­
dant à ses vœux ; c’est-à-dire qu’il 
s’efforce d’obtenir une majorité com­
pacte dans les prochaines Cortès. 
Tout porte à croire que M. Sagasta 
atteindra son but, et qu’il comptera 
dans les Cortès un nombre imposant 
d’adhérents, qui,si l’opposition allait 
prononcer le mot “ d’illégalité ” à 
propos de la dissolution de la Cham­
bre avant le vote du budget, ne man­
queraient pas, avec plus ou moins 
d’éloquence et forts de leur supério- 
té quantitative, de représenter cet 
acte comme une“ nécessité absolue,”

comme la “ seule solution possi­
ble ”.

Eu présence des manifestations ra­
dicales dans la péninsule, le cabinet 
de M. Sagasta maintient toujours son 
principe du “ laisser faire, ’’convain­
cu qu’il est sans doute d’agir ainsi 
dons l’esprit du ’véritable libéralis­
me,et de faire preuve d’une vraie tolé­
rance.

Peut-être M. Sagasta devrait-il 
pourtant considérer qu’il y a de l’im­
prudence de sa part à laisser les ra­
dicaux prêcher ouvertement la fonda­
tion d’une République espagnole, et 
poursuivre sans obstacles leur 
talion séditieuse et antidynastique.

agi-

koui;

Réponse du Saint-Père à l’adresse 
du pèlerinage slave, présentée et lue 
par Mgr Strossmayer.—(Suite).

Cette amitié et cette union des 
Slaves avec l’Eglise romaine ne tar­
dèrent pas à tourner au profit du bien 
général et à l’avantage de vos apôtres. 
Car lorsqu’il leur fut arrivé, comme 
il arrive souvent à ceux qui entre­
prennent de grandes choses, de ren­
contrer des difficultés et des opposi­
tions de divers genres, ils trouvèrent 
le secours qui leur était offert par ce 
Siège apostolique ; ils éprouvèrent 
en particulier la faveur et la protec­
tion de Nicolas 1er, d’Adrien II, de 
Jean VIII. Les autres Pontifes, Nos 
prédécesseurs, furent toujours bien 
disposés pour les Slaves. Les annales 
de votre histoire attestent le zèle de 
la papauté à protéger chez vous, non 
seulement la religion, mais encore la 
prospérité publique. Car ce qui ar­
rive toujours, en raison de l’inüuence 
considérable que la religion a sur la 
vie et sur les mœurs des nations, a 
eu lieu chez vos ancêtres d’une ma­
nière tout à fait éclatante, puisqu’ils 
reçurent par les travaux de Cyrille 
et de Méthode, non seulement la foi 
chrétienne, quoique ce soit le princi­
pal, mais encore la culture morale et 
la civilisation. Vous devez encore 
beaucoup à vos apôtres pour avoir 
été les inventeurs de votre alpha­
bet, pour avoir traduit en langue 
vulgaire la plupart des livres sacrés, 
pour avoir adapté la sainte liturgie 
au génie de votre race. A ces titres, 
la postérité la plus reculée célébrera 
le nom de Cyrille et de Méthode par­
mi les Moraves, les Bohèmes, les Bul­
gares, les Liburnes, les Polonais, les 
Ruthènes,ot tous les Slaves depuis le 
rivage de la mer Adriatique jusqu’à 
l’extrémité du Novogorod.

Puis donc qu’il y a dans la com­
munion avec l’Eglise romaine, la 
mère de toutes les Eglises, une si sûre 
espérance de salut et la promesse de 
si grands biens, efforcez-vous, chers 
fils, do maintenir chez vous et de for­
tifier plus solidement encore cette at­
tache. Demandons à Cyrille et à Mé­
thode, par une commune prière, d'ê­
tre favorables à la nation slave, et 
qu’ils la protègent du haut du ciel 
en obtenant de Dieu, pour les uns la 
persévérance, pour les autres la sa­
gesse, et, en inspirant à tous le zèle 
d’une mutuelle charité, d'écarter de 
l’héritage du Seigneur les inimitiés, 
les contentions et les jalousies. Qu’ils

recommandent surtout à Dieu la na-Ides sentiments qui m’oppressent, et
tion très puissante par le nombre, la 
force et les richesses, qui honore en 
eux ses apôtres, et qui, cependant a 
rompu les liens par lesquels ils l’a­
vaient attaché au bienheureux Pierre 
et à l’Eglise romaine.

La concorde dans la foi étant réta­
blie et les droits de tous les Etats res­
pectés, alors enfin il sera permis d’at­
tendre beaucoup de votre zèle et de 
votre puissance pour la propagation 
du règne de Dieu sur la terre ; car la 
nation des Slaves semble réservée par 
un décret de la Providence à des fa­
veurs particulières.

Et maintenant, chers fils, que vo­
tre retour dans votre patrie soit heu­
reux ; ce que vous avez vu à Rome, 
ce que vous y avez entendu, rappor- 
tez-le à vos frères. Par votre témoi­
gnage qu’ils sachent que Nous em­
brassons toutes les grandes et géné­
reuses nations de nom slave dans 
Notre paternelle affection ; et que 
Nous ne désirons rien de plus pour 
elles que de les voir adhérer avec un 
zèle absolu et une foi inviolable à 
l'Eglise catholique, en sorte que pas 
un seul chez elles ne s’écarte de cette 
arche très sainte, où si l’on n’est pas, 
pour me servir d’une parole de votre 
Jérôme, on périra au temps du délu- 
ge.Faites leur part aussi de|la bénédic- 
tiou apostolique que Nous leur ac­
cordons affectueusement, ainsi qu’à 
chacun de vous et à tous.
-—- — 

Retire du cardinal Ciiuibert

Le cardinal Guibert vient d’adres­
ser au Souverain Pontife la lettre sui­
vante :

Taris, le 18 juillet 1881.
Très Saint Fère, • .---------;------- —........

Je n’ai pu apprendre sans indigna- !11111 18 ,e ,1,011 raen^° temps, une forte 
tion et sans une profonde douleur ce ^scoua^e ^ agents de police se cachait
qui vient de se passer a Rome, pen

qui sont partagés par mon vénérable 
coadjuteur. Ces sentiments sont ceux 
de tout le peuple chrétien ; le clergé 
et les fidèles de mon diocèse en sont 
pénétrés, et je suis certain de les tra­
duire fidèlement en vous disant, très 
Saint Père, que nous nous efforcerons 
de consoler votre cœur par de nou­
veaux témoignages de respect, d’a­
mour et de dévouement.

Daignez en agréer la sincère assu­
rance, très Saint Père, 

ainsi que l’hommage de la pro­
fonde vénération avec laquelle je suis,

de Votre Sainteté, 
le très humble et obéissant ser­

viteur et fils.
t J Hipp. cardinal Guihekt,

Archevêque de Paris.

l7n coiincII nlhillNte

Le Standard, dans une dépêche 
datée de Vienne, apporte des détails 
sur le complot nihiliste que l’on a 
découvert naguère à Saint-Péters­
bourg :

Les cpnspirateurs se réunissaient 
dans une chambre garnie située sur 
l’avenue Sabatkanski. Un charpen­
tier, qui logeait dans un appartement 
contigu, entendit ce que tramaient 
scs voisins et en fit part à la police. 
La maîtresse du logis fut appelée 
chez M. Baranoff, qui est à la tête de 
la police de Saint-Pétersbourg. 11 lui 
ordonna de cacher dans sa maison un 
officier de police dans un endroit oû 
il pût entendre sans être vu.

Un lieutenant-colonel de police fut 
choisi pour cette mission. Il se dissi­
mula derrière des meubles de la cham­
bre même où se tenait le conciliabule

dant la translation des restes mortels 
de Pie IX. Des malheureux, qui sont 
la honte de l’humanité, n’ont pas 
même été arrêtés dans leur haine par 
le respect naturel de la mort. Us ont

dans les autres appartements de la 
maison avec ordre d’accourir dans la 
chambre désignée aussitôt qu’ils 
entendraient une détonation.

Pendant six longues heures, le lieu­
tenant-colonel se tint, sans broncher, 
dans sa cachette, malgré la fatiguechoisi le moment où une foule pieuse ' T® sa c.a<?neueV maigre la langue 

et recueillie accompagnait à sa der- j de , position gênée qu il avait du 
nière demeure la dépouille vénérée ! ^en.‘ U écouta jusqu au bout les 
du Pontife, pour faire éclater leurs I ^eussions de vingt et un nihilistes 
fureurs impies, menaçant de jeter son i 5 1 n a'a^entPa8 taTde à s installer 
corps dans le fleuve, insultant le dé- ! d*ns J* „ ^ ,c?nclusl0,u
funt, accablant les vivants d’outrages1 . , ^UT{ attenter a 1* Tie du
et de coups, et montrant par l’audace ! ,zar’ devaient pour cela se servir
de leurs attentats ce qu’il faut atten-1 ?es arm?s a 0l“R deV°!lsPlra- 
dre des passions révolutionnaires terns presents furent charges de l’ex-
lorsque l’impunité leur est assurée. I °cutlon- . , ,

Les scènes qui ont eu lieu dans1 , A ce moment le lieutenant-colonel
cette nuit affreuse du 12 juillet, au de Poh.c® .entra brusquement en
centre de la civilisation chrétienne, i ®cc?e ; »1 tira un coup de pistolet, et
sont dignes des plus mauvais temps : dü \°T les C014nsde 1» maison arrivc-
de la barbarie, et laisseront une tache re11, , es ao0n*s do P°bce qui arrete-
ineflaçable de honte sur l’époque , re"f Ies consP/rat««r8- ^ ,
pleine de tristesse que nous traver-! ,0n «pporto quo ce sont pour la 
song plupart des enfants do dix-sept ans,
" Certes, si ces hommes ne peuvent 0lèves des 1ycées de la ville- 
laisser passer en paix le char funèbre 
qui porte les restes d’un saint et grand , #
Pape, on doit croire qu’ils ne respec- j Existence de Dieu
teraient pas davantage votre auguste ! Preuve métaphysique, par ridée «le 17*ire parfait
personne, et Ton voit par là ce qu’il! —
faut penser de cette prétendue liberté, En réfléchissant sur ce que je suis, je
garantie, nous disait-on, au vicaire de l?c.onnais fi1*0.)0 su*s 1111 ^[vc \mparfait. 
résns-Ohri*t nnr ppiiy nui ont nwirné1 MîUS comment lo reconnaîtrais-je, si jeJ, Jî i 1 ceux qui ont usurpe Savais implicitement l'idée d’un être
ses jurats. I parpati auquel je me compare.

.1 ai voulu avant tout porter aux Mais cette idée, nous ne la tirons ni de 
pieds de Votre Sainteté l’expression nous-mêmes, ni de ce qui nous entoure,

I ni de notre imagination, ni du néant.
Il faut donc qu’elle ait été mise en 

nous par un être parfait lui-même, c’est- 
à-dire par un être qui soit Dieu. *

Voici, du grand Bossuet, un passage 
qui mérite d’être médité.

“ On dit : Le parfait n’est pas ; le par 
fait n’est qu’une idée de notre esprit, qui 
va s’élevant de l’imparfait, qu’on voit de 
ses yeux, jusqu’à une perfection qui n’a 
de réalité que dans la pensée.

i; C’est le raisonnement que l’impie 
voudrait faire dans son cœur insensé, 
qui ne pense pas que le parfait est lé 
premier, et en soi et dans nos idées, et 
que Y imparfait, en toutes façons n’est 
qu’une dégradation.

Dis, mon âme, comment entends-tu 
le néant, sinon par l’être ? Comment 
entends-tu la privation, sinon parla for­
me dont elle prive ? Comment Y imper­
fection, si ce n’est par la perfection dont 
elle déchoit ?

i: 11 y a donc primitivement une intel­
ligence,uno science certaine, une vérité, 
une fermeté, une inflexibilité dans lé 
bien, une règle, un ordre, avant qu’il y 
ait déchéance de toutes ces choses : en 
un mot, il y a une perfertion avant qu’il
v ait un défaut.%

u Voilà donc, un être parfait, voilà 
Dieu, nature parfaite et heureuse. IEléva­
tions 1 rc semaine).

Voici le même argument sous une 
forme singulière, que l’on trouve clans 
Descartes, dans Malbranche et dans 
Leibnitz, et qui est à peu près la forme 
que lui avait donnée saint Anselme.

Nous concevons Dieu comme fùtre 
parfait ; la perfection est son essence, 
comme c’est l'essence du triangle d’avoir 
trois côtés et d’avoir la somme de ses 
angles égale à deux angles droits, com­
me l’essence d'une montagne est d’être 
accompagnée d’une vallée.

Mais l’existence n’est pas impliquée 
dans l’essence du triangle ou de la mon-
Iîiçiip. pf do putn nn’rtn i<v;
ne s'ensuit pas que ces choses existent 
réellement ; comme, de fait, il n’existe 
pas de cheval ailé, quoique nous puis­
sions concevoir un cheval qui ait des 
ai les.

Tandis qu'à l’égard de Dieu, l’exis­
tence est inséparable de l’essence ; et 
dès lors, suivant l’expression de Leibnitz, 
si Dieu est possible, il existe ; car l’exis­
tence fait partie de la perfection dans 
laquelle on le conçoit., et Ton ne peut le 
concevoir parfait sans le concevoir exis­
tant. Avoir l’existence par lui-môme est 
Tune de ses perfections : c’est l'être par 
excellence : Celui qui est.

J. BiusDAnns.

PliiloMophie

LA VERSION ANGLICANE.— La VCrsioil
anglicane, revue et corrigée du Nouveau 
Testament, à laquelle les plus fameux 
docteurs de l’Eglise établie travaillaient 
depuis dix ans, a été publiée au commen­
cement du mois de mai.

Le Tablet fait remarquer que, dans un 
grand nombre de passages, le nouveau 
texte se rapproche beaucoup de la Vul­
gate. Le journal anglais cite quelques 
exemples. Dans l’hymne des Anges à la 
Nativité, au lieu de paix sur la terre et 
bonne volonté aux hommes, ” que don 
nait la version primitive, on a adopté la 
formule catholique : u paix sur la terre 
aux hommes de bonne volonté. ” La 
traduction de l’Oraison dominicale, con­
tenue dans saint Luc, diffère absolu 
ment de l'ancienne et suit à peu près 
exactement la Vulgate.

u Comme les docteurs protestants 
chargés de la revision du Nouveau Tes 
lament n’ont pas pris la Vulgate pour 
guide, dit avec raison le Tablet, le grand 
nombre d'expressions et de passages 
réformés par eux en conformité avec 
la version catholique prouve la grande 
valeur de la version de saint Jérôme. '
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COMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par A. de Lamothe

f Suite]

La gracieuse Aida présenta à la 
commandante son beau bouquet de 
bienvenue, et produisit sur tous les 
visiteurs l’effet désiré parson père.

Le sauvage Gondou qui, de son 
côté, s’était paTé de son mieux pour 
se présenter au commandant, lui 
adressa quelques paroles qui eussent 
été inintelligibles si sa hile ne lui 
eût servi de trûchoment en cette 
occasion.

Le commandant fut très gracieux 
pour lui, fuma deux ou trois bouffées 
dans sa pipe et lui fit répondre par 
son interprète, qu’il le connaissait 
déjà de réputation comme un brave 
loyal sauvage ayant rendu des servi* 
ces à la France, que son Excellence 
lo gouverneur le tenait én grande 
estime, et qu’il avait témoigné la 
veille mémo l’intention de lui faire

rendre les biens dont il avait été in­
justement dépouillé par son rival.

Malgré le masque d’impassibilité 
6toïque dont lo fier Néo-Calédonien 
essayait de couvrir sa physionomie, 
la joie brillait dans scs yeux, et à 
plusieurs fois en portant avec res­
pect la main du commandant à son 
iront incliné en signe de respect, il 
répéta :

—Beaucoup lclc aliki, tayo Gon­
dou.

Le chof est très bon, G-ondou est 
son ami.

Pendant ce temps le docteur, tou­
jours amateur d’histoire naturelle, 
examinait le bouquet de cocotier qui 
omb-agf'it la case,-et montrait à 
Mme de Lambescq les énormes Iruits 
attachés à la base dos larges feuilles.

Une noix gisait snv le sol, il la ra­
massa pour lui en faire remarquer le 
poids.

Gondou crut que la commandante 
voulait en boire lo lait.

—Not lélé, dit-il dans son patois 
calédonien, elle n’est pas bonne.

Et pour lo prouver, et en même 
temps montrer son adresse, il prit 
une zagaie appuyée près de sa case 
jeta le roix à une grande hauteur 
puis, se recourbant en arrière, lança 
son arme avec tant do force et d'ha­
bileté, que le fruit retomba percé de 
part en part.

Alors, sans avoir l’air de s’occuper 
des bravos de l’assistance, émerveil­
lée d’une adresse habituelle chez les

sauvages, mais dont nos clowns les 
plus fameux seraient jaloux, il retira 
la zagaie, montra que le fruit dessé­
ché ne contenait pins de lait, et déta­
chant de sa ceinture une forte corde 
qui lui servait de fronde, fit prier 
Mme de Lambecq dechoisir, dans les 
fruits qui se balançaient à plus de 
vingt mètres au-dessus de leurs tètes, 
celui qu’elle désirait avoir.

Le docteur en désigna un.
Gondou dit alors deux mots à sa 

fille qui entra en rampant dans la 
case et en rapporta un sac renfer­
mant sept ou huit pierres ovoïdes 
polies par le frottement, et do la 
grosseur d’un œuf.

Le Néo-Calédonien en prit une, la 
posa sur sa fronde, regarda un ins­
tant le but, puis faisant tournoyer 
son arme, envoya la pierre avec une 
telle précision, que fruit et projec­
tile tombèrent à la fois sur le gazon.

—C’est vraiment merveilleux, s’é­
cria Mme de Lambescq, témoin pour 
la première fois de l’incomparable 
habileté des sauvages dans le manie­
ment des armes de trait.

—C’est adroit, mais ce n’est pas 
rare, reprit M. Goblct d’un air dé­
daigneux qui n’échappa point au 
regard pénétrant de Gondou.

—En feriez-vous muant, docteur 
demanda le commandant.

—Avec un peu d’habitude ou y 
arrive, et dans le temps...

—Essayez donc, interrompit Mme 
de Lambescq avec malice.

Gondou avait compris, car sans 
que rien trahit ses impressions il pré­
senta la fronde et la zagaie au doc­
teur.

Mis en demeure de s’exécuter, ce­
lui-ci choisit la zagaie qiti lui sem­
blait plus facile à mauier, visa, non 
pas nu fruit, mais le tronc d’un pal­
mier, à dix pas de lui, et après avoir 
longtemps visé, lança le trait avec 
tant d’habileté que non-seulement il 
manqua le but, mais que la zagaie 
pirouettant sur elle-même alla se 
ficher en terre du côté opposé à la 
pointe.

A ce résultat inattendu, un sourire 
imperceptible de dédain plissa ‘.les 
lèvres du chef, tandis que sa fille 
Ailca mêlait avec la plus grande 
franchise ses éclats de rire à ceux de 
toute la société.

Un peu confus, le docteur essaya 
de s’abriter derrière une savante dis­
sertation sur le centre de gravité 
stable et instable ; personne ne l’é- 
conta, ci la visite de l’enclos con­
tinua.

Là il s’agissait surtout de botani­
que, aussi M. Goblet prit-il 6a revan­
che eu nommant et décrivant tour à 
tour lo tlespeia populnea (1), l’àccacia 
à Heur de laurier, qui révèle an loin 
&ii iMcocaoe pu*, i uUüUt uc uciü 
d’or, la quetardia speciosa, dont le 
parfum est plus suave encore, le cle- 
rodendron, le semecarpus gâter, l’ari- 
cemmia resinosa, qui affectionne les 
rivages, et surtout le niouli ou mi-

doulis, connu des savauts sous le 
nom de melaleuca viridiflora.

—Cet arbre, dit-il en {s’adressant à 
Mme de Lambescq, est d’une prodi­
gieuse utilité. On fait une maison 
avec son bois, une tenture avec son 
écorce, sa Hour distille du miel, sa 
jeuno pousse donuo un thé presque 
comparable à celui de la Chine, sa 
feuille remplace pour les apprêts cu­
linaires la feuille du laurier, et mâ­
chée fraîche offre un rafraîchisse­
ment hygiénique.

—Ce qui n’empêche pas que vos 
squatters en disent autant de mal 
ici que les colons algériens du pal­
miste, interrompit le commandant.

—Oui, parce qu’il étouffe l’herbe 
de leurs concessions, reprit le savant 
mais ils devraient le bénir au con­
traire, car c’est aux émanations de 
cette précieuse myrtacée, qu’il faut 
attribuer la salubrité exceptionnelle 
du climat néo-calédonien, même dans 
les marais couverts de maugliers et 
de palétuviers, qui partout ailleurs 
engendrent la fièvre.

Les fleurs, cependant, finissent, 
sllcs aussi, par lasser, et lorsque la 
commandante les eut assez senties 
assez admirées, elle témoigna du 
désir d’aller se reposer quelques ins-

uu »o ou vuow) cu.i

mari et le docteur continueraient à 
discuter sur les mérites respectifs do 
telles ou telles plantes.

—Eh bien !|Louiso, fit-elle, quand, 
arrivée sous la uérandah. elle se fut

installée sur nu fauteuil de cannes et 
qu’elle eut pris sur ses genoux Ger­
maine pour la caresser : à présent 
que nous sommes seules, causons un 
peu de vos allaires.'J’ai vu le gouver­
neur, je lui ai parlé de vous d’abord 
et ensuite de votre mari, il est aussi 
bien disposé que possible et m’a pro­
mis, à moins, ce qui n’est {.pas pro­
bable, que Vincent, depuis son arri­
vée n’eût, pas sa mauvaise conduite, 
donné sujet à des plaintes graves, il 
lui donnerait volontiers la permis­
sion de venir s’établir, avec vous, sur 
la grande terre.

—Vous êtes mille fois bonne, ma­
dame, et je vous remercie d’autant 
plus vivement que je suis bien assu­
rée du repentir de mon pauvre mari ; 
seulement je ne sais pas encore à 
quel endroit il se trouve, et je compte 
aller aujourd’hui même m’eu infor­
mer dans les bureaux.

—Je l’ai bien demandé au gouver­
neur, mais, naturellement, il n’en 
savait rien et {ne pouvait même pas 
le savoir ; cependant, quand je lui 
ai dit que Viucont n’est que simple 
transporté, il m’a répondu que, selon 
toute probabilité, il se trouvait à 
l’ile des Pins.

—Dans se dernière lettre, il m’é-
W4 4 I t «. A4 wiivi SjuO G Clali UiVil lu oJ

destination.

(A suivre)
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ANNONCES NOUVELLES

canadien. Renonçant sans regret aux 
beaux rêves d’une gloire retentissante, 
il doit se regarder comme amplement 
récompensé de ses travaux s’il peut 
instruire et charmer ses compatriotes, 
s'il peut contribuer à la conservation, 
sur la jeune terre d’Amérique, de la 
vieille nationalité française. ”
Nous continuerons la publication de 
fragments de cette lettre où,pins que 
dans les autres, comme dit M. l’abbé 
Casgrain. Crémazie a des retours sur 
lui-même qui jettent du jour sur sa 
vie d’exil, et qui mettent à découvert 
les plaies toujours saignantes de 
cette Ame brisée.

CercIttH MgrlcolCM

Nous apprenons avec plaisir que 
les cultivateurs des paroisses de l'An­
cienne Lorette et de Ste-Foye ont 
l’intention d’établir des cercles ogrr 
coles chez elles. 11 y aura demain 
une assemblée des cultivateurs de 
l’Ancienne Lorette dans le but de 
jeter les bases de leur cercle.

AMERIQUE dépaht des fiiéaates.—L’aviso français 
le Dumont d'Urville, quittera le port de 
Québec demain ou lundi. La Magicienne 
partirai» semaine prochaine.

LA comète.—Un savantla cru pouvoir

Dr Pourtier A Fi!?, chirurgiens-iloutistes. 
Chemin de fer Quebec et «lu lac Si-,lean.—.1. G. 

Scott.
Avis.—F. il. Ennis.
On demande—Révd J. J. Guay.
Avis. —Geo. L. Lemoine, pire.
Contrats de la malle.—William G. sheppûnl. 
Aux amateurs ! Aux gourmets !—A. Toussaint. 
Commis demand*’*?.—N. Garneau.

C A N A1) A
QUÉBEC, G AOUT 1881.

lie porte Crémazie en exil

La dernière livraison de la Revuv 
Canadienne, contient une lettre de 
l'eu M. Crémazie, datée du 29 
janvier 18GT, dans laquelle on trouve 
des appréciations très curieuses sur 
les questions religieuses et littéraires 
alors à l’ordre du jour. C'est ainsi 
que le poète désespère de voir jamais 
se former une littérature canadienne 
française, et voici comment il s’ex­
prime sur ce sujet :

44 Plus je réfléchis sur les destinées 
de la littérature canadienne, moins 
je lui trouve de chances de laisser 
une trace dans l’histoire. Ce qui 
manque lu Canada, c’est d'avoir une 
langue à lui. Si nous parlions iro­
quois ou liuron. notre littérature 
vivrait. Malheureusement nous par­
lons et écrivons d’une assez piteuse 
façon,il est vrai,la langue de Bossuet 
et de Racine. Nous avons beau dire 
et beau faire, nous ne serons toujours, 
au point de vue de la littérature, 
qu’une simple colonie ; et quand bien 
même le Canada deviendrait un 
pays indépendant et ferait bril­
ler son drapeau au soleil des na­
tions, nous n’en demeurerons pas 
moins de simples colons littéraires. 
Est-ce qu’il y aune littérature belge f 
Ne pouvant lutter avec la vieille 
France pour la beauté de la forme, 
le Canada aurait pu conquérir sa 
place au milieu des littératures du 
vieux monde, si, parmi ses enfants il 
s’était trouvé un écrivain capable 
d'initier avant Fénimore Cooper, 
l’Europe à la grandiose nature de 
nos forêts, aux exploits légendaires 
de nos trappeurs et de nos voyageurs. 
Aujourd’hui, quand bien même un 
talent aussi puissant que celui de 
l’auteur du Dernier des Mohicans se 
révélerait parmi nous, ses œuvres ne 
produiraient aucune sensation en 
Europe, car il aurait l’irréparable 
tort d’arriver le second, c’est-à-dire 
trop tard. Je le répète, si nous par­
lions Huron ou Iroquois, les travaux 
de nos écrivains attireraient l’atten­
tion du vieux monde. Cette langue 
male et nerveuse, née dans la forêts 
de l’Amérique, aurait cette poésie 
du cru qui fait les délices de l'étran­
ger. On se pâmerait devant un ro­
man ou un poème traduit de l'iro- 
quois, tandis que l’on ne prend pas 
la peine de lire un volume écrit en 
français par un colon de Québec ou 
de Montréal. Depuis vingt ans, 
on publie, chaque année, en France, 
des traductions de romans russes, 
Scandinaves, roumains. Supposez ces 
mêmes livres écrits en français, ils 
ne trouveront pas cinquante lecteurs.

“ La traduction a cela de bon, c’est 
que si un ouvrage ne nous semble 
pas à la hauteur de sa réputation, on 
a toujours la consolation de se dire 
que ça doit être magnifique dans 
l’original.

41 Mais qu’importe après tout que 
les œuvres des auteurs canadiens 
soient destinées à ne pas franchir 
l’Atlantique. Ne sommes-nous pas un 
million de Français oubliés par la 
mère-patrie sur les bords du Saint- 
Laurent ? N’est-ce pas assez pour 
encourager tous ceux qui tiennent 
une plume que de savoir que ce petit 
peuple grandira et qu’il gardera tou­
jours le nom et la mémoire de ceux 
qui l’auront aidé à conserver intact 
le plus précieux de tous les trésors : 
la langue de ses aïeux.

44 Quand le père de famille, après 
les fatigues de la journée, raconte à 
ses nombreux enfants les aventures 
et les accidents de sa longue vie, 
pourvu que ceux qui l’entourent s’a­
musent et s’instruisent en écoutant 
ses récits, il ne s’inquiète pas si le 
riche propriétaire du manoir voisin 
connaîtra ou ne connaîtra pas les 
douces et naïves histoires qui font le 
charme de son foyer. Les enfants 
sont heureux de F entendre, c’est 
tout ce qu’il demande.

“ Il en doit être ainsi de l’écrivain

La 44 Gazelle «les C?n ni lingue*

Dans son dernier numéro,la Gazette 
des Campagnes annonce qu’elle entre 
dans sa dix-neuvième année d’exis­
tence. Son rédacteur-propriétaire pro­
fite de cette occasion pour remercier 
ses abonnés et tous ceux qui s’occu­
pent d’agriculture pour l’encourage­
ment qu’il a reçu d’eux. Il remercie 
également les journaux politiques. 
“ toujours si désireux, dit-il, de con­
tribuer au bien être de la classe agri­
cole,’’ d’avoir lait connaître la Gazette 
en lui empruntant dts articles et en 
en recommandant la leciure.

Tout en remerciant sincèrement le 
rédacteur de la Gazette du témoi­
gnage qu’il rend à la presse de ses 
sympathies envers la classe, agricole 
nous lui souhaitons de longues années 
de prospérité, afin qu’il persévère 
dans la voie si noble et si utile qu’il 
s'est tracée et qu'il a poursuivie avec 
tant de courage et au prix de tant de 
sacrifices. Nous sommes persuadé 
que, suivant le désir qu’il formule 
dans l’adresse à ses abonnés, les 
sociétés d’agriculture et les cercles 
agricoles d'une part, et le gouverne­
ment de l’autre, agiront à son égard 
avec la plus grande libéralité. Nul 
doute que les cercles agricoles une 
fois établis partout, lui assureront un 
patronage extraordinaire. Mais à part 
eux. le gouvernement devra aussi, 
pour combler bien des vœux, 
m e 11 re la Gazette des Ca m pu g n es 
en état de soutenir la concurren­
ce des autres publications agrico­
les. Pour cela, il lui faut accorder 
une augmentation d’octroi au moins 
double de celui qu'elle possède déjà. 
Nous croyons qu’il ne ferait en cela 
qu'un acte de justice, et pour son pro­
priétaire qui, depuis vingt ans s’est 
dévoué exclusivement aux intérêts 
agricoles, sans presque rien recevoir 
du gouvernement, et pour les nom­
breux lecteurs de la Gazette, qui 
éprouveraient du plaisir et même de 
l’orgueil à voir prospérer de toutes 
manières une revue dont ils ne peu­
vent réellement plus se passer.

Le Courrier de Montréal annonce la 
mort de S. E. Mgr Joseph Desautels, 
Prélat domestique de Sa Sainteté et 
curé de Ste-Anue de Yarennes, arri­
vée jeudi, à Salem, Etats-Unis.

Le Nihiliste Hartmann s’est réfugié 
au Canada, dans la crainte d’étre livré 
aux autorités rosses par le gouverne*
ment des Etats*Unis. # 1 dire que la comète de 18ff1 est celle des

Le prisonnier Guiteau paraît avoir mages. Les théologiens répondent : b’é 
des accès de violence ; il est impatient toile des mages, qui servait de guide et 
de poser en justice. s’arrêta sur la maison ou était Jésus,

Le feu dévore les forêts du Michi- n’avait rien de comparable aux comètes
gan, autour de Bay-City. . crâne pèlerinage.—Pieux chrétien,

On annonce de Syracuse 1 execution demain, rendons-nous en foule au sanc- 
capitale de Nathan-Orlando Green- luairc de Notre-Dame de Loudres, à St- 
field, meurtrier de sa femme en 1875. Michel. Allons nous agenouiller au pied 
Trois foi6 déjà il avait été déclaré de celle qui fit entendre à l’heureuse 
coupable. | Bernadette ces paroles qui portent la joie

dans l’àme vraiment chrétienne : Je suisA Falsom iCalifornieb 5 convicts

S election <1-Arge titeull

Par suite de retards imprévus et 
d’accident, la proclamation pour l’é­
lection d'Argenteuil, dit la Minerve, 
ne pouvant être affichée de manière 
à laisser l’intervalle requis entre le 
jour auquel elle devait l'ôtre, et le 
jour fixé pour la présentation des 
candidats par le Gouverneur-Général, 
M. Roussille, l’officier-rapporteur a 
fixé un autre jour pour la nomina­
tion, à savoir le 10 août courant, et 
le 17 pour la votation s’il y a contes­
tation ; dans ce cas l’ouverture du 
scrutin aurait lieu le 20 courant.

La nomination devait avoir lieu 
aujourd’hui. Ce retard arrive fort 
heureusement pour les libéraux, qui 
sont encore en quête de candidat. A 
ce propos, le TJérald ne ménage pas 
ses amis :

u Puisque, dit-il, les libéraux du 
comté d’Argenteuil n’étaient pas 
décidés à entreprendre la lutte, on 
n’aurait pas dû contester l’élection de 
M. Abbott. Pour des raisons que 
nous ne connaissons pas, le Dr Chris­
tie refuse de venir sur les rangs. 
C’est un compliment peu flatteur 
pour M. Trcnholme, qui a fait de si 
grands sacrifices pour défendre la 
cause du parti réformiste dans le 
comté.

On a dépensé $4,000 environ pour 
cette élection, les chances sont à peu 
près égales des deux côtés, et après 
avoir fait de si grands sacrifices il est 
à peu près certain que le candidat 
conservateur sera élu par acclamation. 
Il y a eu un temps où on aurait pu 
faire mieux que cela dans les bureaux 
du Herald. ’’ '

Disons aussi que la lutte ne sourit 
plus guère à MM. les libéraux qui se 
font battre comme cela partout où ils 
essaient de lutter.

Monseigneur Joseph Desautels, 
Prélat Domestique de Sa Sainteté et 
curé de Yarennes, Montréal, décédé, 
avant-hier, à Salem, E.-LT., apparte­
nait à la Société d'une messe, (section 
provinciale.)
Archevêché de Québec, \

G août 1881. )
C. A. Collet, pire,

Secrétaire.

Nous apprenons que M.John Lane, 
de Québec, ci-devant marchand de 
bois, est candidat à la position d’ins­
pecteur de bois, au lieu et place do 
M. AVm Quinn, décédé, M. Lane est 
compétent sous tous les rapports, à 
remplir les devoirs de cette chargent 
nous serions heureux de le voir 
nommer à cette position.

lifs Cumulions tic rElai 4c 
i\cw-Vork

On lit dans le Courrier des Etats- 
Unis :

“ Les Canadiens-français de New- 
York poursuivent activement et ont à 
peu près terminé leurs préparatifs 
pour la participation de leurs délé­
gués à la convention nationale des 
23 et 24 de ce mois, au village de 
Champlain. Le gouvernement se 
divise en deux parties, l'une géné­
rale, se rattachant aux travaux mul­
tiples de la convention, l’autre spé­
ciale, concernant l'organisation poli­
tique des Canadiens de l’Etat en 
prévision de la prochaine campagne 
électorale.

” La première a été l’objet d’une as­
semblée générale qui a eu lieu,diman­
che dernier, et à laquelle assistaient 
nombre de Canadiens inlluents, no­
tamment MM. Dr. P. Leprohon, J.
B. Ledoux, A. Forgerre, Y. Durand, 
Chas.|Lecuye., R. Cambell, J. Payez
C. AV. P. Collins, Thel. Chagnon, 
Alfred Dolbec, Jos. Robidoux, F. X. 
Cloutier. L. J. N. Normandeau, E. Le- 
Bel,etc. Après plusieurs discours inté­
ressants dans lesquels ont été exposés 
au point de vue national les motifs de 
la convention de Champlain, MM. 
Jos.Robidoux, E. Le Bel, et G. AV, P. 
Collins ont été nommés délégués 
pour représenter rensemble de la po­
pulation canadienne de New-York. ”

EIJKOl'E

FRANCE. Paris, 5 août 1881.— 
M. Gambetta a prononcé à Tours 
un discours politique.

M. Jules Grôvy, président de la 
république, a reçu en audience M. 
Morton, ministre des Etats-Unis, et 
le général Noyes, ministre sortant 
de charge.

Le Figaro publie une lettre du 
baron Haussemann, ancien préfet de 
la Seine.M. Haussemann déclare que, 
vu la fin prématurée du prince im­
périal, il renonce à se présenter 
comme candidat bonapartiste en 
Corse.

ANGLETERRE. Londres, 5 août. 
—M. Bradlaugh veut intenter procès 
aux agents qui Font saisi pour l’em­
pêcher de forcer l’entrée de la 
Chambre.

La Chambre des lords a voté la 
loi agraire en seconde lecture, en 
comité, et la troisième lecture est 
fixée à lundi.

M. Parnell a soulevé une question 
relativement à la suspension de M. 
O'Kelly, il y a déjà plusieurs semai­
nes. M. Gladstone a répondu avec 
énergie, en justifiant le fait.

Une dépêche de M. Blaine a été 
lue à la Chambre, assurant que les 
autorités américaines ne négligeront 
rien pour découvrir et poursuivre les 
auteurs des conspirations.

M. Hickie, reconnu coupable de 
menaces de mort contre M. Forster, 
a été condamné à 15 mois de travaux 
forcés.

La société secrète des révolution­
naires irlandais tient séance à Chi­
cago ; on pense qu’elle discute si les 
machines infernales et la. dynamite 
doivent être adoptées.

été tué. . I sinon on s’expose à ne pas en avoir.
Le président Garfield continue de

se soutenir. incendie.—Le feu a détruit la nuit
Sa chaleur est toujours très forte à dernière, a la Canardière, une maison

New-York : G décès par insolation, appartenant à M. Its. I ageau, inenui
1 1 sier, de Québec, ainsi qu’une assez

grande quantité de bois de corde. On ne 
Incorrection* de langage I connaît pas l’origine de l’incendie, ni le 

relevées dans les journaux | montant des assurances, si toutefois il y
en a. Les pertes sont estimées à SI,000

220. Au lieu de dire : salle à diner,— | environ, 
dites : salie à manger ; car cette salle sert 
aussi bien au déjeuner et au souper 
qu’au dîner.

mors aux dents.—Un cheval attelé à 
une voiture de place dans laquelle 

I étaient quatre dames, a pris hier matin
221. Au lieu de dire : rappelez-\ous je mors aux dents, dans la cote Lamon- 

tm rue Saint-Jean, dites : rappelez* L )e jçn arriva*nt vis-à-vis le magasin 
vous que c est au numéro «. rue Saint- de°gros de mm. Léger & Rinfrel, la
*'ean- voiture a tourné sans dessus dessous et

222. Ne dites pas que, le 17 juillet, le |e cheval s’est abattu.
vapeur Saint-Antoine laissera le marché Mlle Colston a été blessée au front, 
Champlain dites qu’il quittera le quai mais les trois autres daines et rautomé- 
du marché Champlain. don en ont été quittes par la peur.

Laisser une chose, c’est ne pas l’em- La voiture a subi de graves avaries 
porter : est-ce que le Saint-Antoine em- et le cheval, cause de tant de frayeur et 
porte quelque lois le quai Champlain ? de tout le carnage, n’a pas eu la moin-

223. N’écrivez pas, en demandant un égratignure.

„ . îque ce qu
Ne dites pas : depuis che: M.let une jolie apparence. M. Bresse s’est 

Duquel, rue Saint-Joseph, à la côte du maintenant assuré les services de M. 
Palais ;—dites : depuis la maison de M. Duquel pour la pose d'une grande hor- 
Duquet, rue Saint-Joseph, jusqu'il la côte loge dans une des tours du toit, 
du Palais.

Ne dites pas : la rue Saint-Jean et ‘ ,NDÜSTB,E IjES cums ET fabriques de
Sainte-Angèle ;—dites: les rues Saint-» • . % • . . .Jean et Sainte Angèle. qui occupe principalement les rues St­

™ , . . , , , \ aller et Arago a St-Roch, Quebec, a
Apres avoir donne votre adresse »)rjs un développement très considérable 

pour le traitement des fractures, cassu- a plus que triplé le chilire de ses opè­
res, etc, ne dites pas : on peut s adresser rations depuis quelques années. Elle se 
en tout temps -dites : on peut s adresser ] contentait autrefois do tanner les peaux 
a toute heure du jour et de la nuit. | provenant des marchés locaux ; aujour-

grandes fabriq ___  ___ _
D'abord la propriété ne mesure rien du I ville ; les cuir fendus (splits) sont expor- 

tout, et cette formule, quoique employée tés en Angleterre, et les vernis sont ex 
quelquefois, est incorrecte ; on doit dire: pôdiés à Montréal et à Toronto. Voici les 
une propriété ayant 24 pieds carrés. | prix de la cote du jour : cuir ciré de 124
Lie 
nonce 
carré
gueur et 5 de largeur aurait 25 pieds 
carrés ; votre propriété n’a n’en a que 
24 ; il n y a pas de quoi loger un lit.

228 Ne dites pas : M. Alfred recevra 
toutes commandes,lesquelles seront exécu­
tées avec promptitude .--dites : toutes les 
commandes reçues par M. Alfred seront 
exécutées avec promptitude.

Dans le premier cas, il y a incorrec­
tion parce que le mot commandes n'est 
pas déterminé.

— . — —.

Petites nouvelles
calendrier. — Québec, le samedi, G 

août 1881, !2ejourde la Lune. Il y a 
eu premier quartier le mardi 2 août, à 
l l heures 58 minutes du soir.

Le jour dure 14 heures 37- minutes, et 
la nuit 9 heures 23 minutes ; le Soleil 
se lève à 4 heures 47 minutes, passe 
au méridien à midi G minutes, et 
se couche à 7 heures et 24 minutes: à

—Les Fabriques de chaussures sont 
très occupées; les voyageurs de l’Ontario 
et des provinces maritimes font espérer 
un commerce très actif pour l’hiver. Les 
commandes reçues jusqu’à ce jour suffi­
sent pour tenir les fabriques occupées 
pendant tout l’automne. Les rentrées de 
fonds s’efl’ectuent parfaitement et les 
renouvellements sont rares. Quelques 
fabriques augmentent leur matériel et 
M. Bresse, dont l’établissement est déjà 
le plus considérable du Canada, fait 
construire une nouvelle aile de 50 pieds 
et un quatrième étage à sa fabrique,

La nouvelle aile de 50 pieds aura 
quatre étage et quarante pieds de lar­
geur.

M. James Woodley, sur., a déjà loué 
cette bâtisses et dans quelques semaines 
on y emploira un grand nombre d’ou­
vriers.

(Du Moniteur du Commerce.) 
un suicide.—Un cultivateur du Lac

midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon I cjdé 
de Québec est de 59 degrés et 7 dixièmes. |jan

La Lune se lève ce soir à i heures 421 folie et interné à l’asile de Beauport.
Devenu mieux il était retourné chez lui

RUSSIE. St-Pétcrsbourg, 5 août. 
—Sur la table de la chambre à cou­
cher de l’empereur, on a trouvé une 
lettre menaçant de mort Alexandre 
III. L'officier de garde et quatre gens 
de service ont été arrêtés.

Un complot avait été ourdi pour 
faire périr toute la famille impériale 
à Péterhoff. Le 27 juillet, la police n 
réussi ii déjouer ce projet.

minutes, passe au méridien à9heures 17 
minutes, et se couche demain malin à 
I heure JH minutes.

a vis.—Dimanche, le 7 courant, à IA h. 
et a / h. I’. M., le vapeur .hunes quittera 
le quai Champlain pour se rendre h 
St-Romuald. Belle occasion de visiter 
une splendide exhibition qui se tient 
en cette paroisse, et, en même temps, 
d'aller admirer la plus belle Eglise du 
Diocèse. Le bateau reviendra à 5 h. et 
a 10 h. 1’. M. Le prix du passage n’est 
que de 10 centins.

PEftsoNNEL.—L’honorable M. Masson, 
M. le juge Bossé et M. l’abbé Montminv, 
curé de St-Agapit,sont arrivés hier matin 
par le .steamer Miramichi ” de leur 
promenade dans les provinces mari times.

Qui -seu a LT-GouvKnNEun.—On com­
mence à s’occuper dans les sphères poli­
tiques de la charge du lieutenant-gou­
verneur du Manitoba qui va bientôt de- 
\enir vacante au mois de décembre 
croyons-nous. Quelques-uns parlent dé 
l’honorable M. Skead. D’autres vou­
draient que ce fut un Canadien-français. 
Lt le nom de l'honorable M. Rovaî se 
présente naturellement à leur pensée.

mtsuMNEs ai; lac st-jean.—Les révé­
rendes mères Saint-Henri et Saint- 
Raphaël doivent être directrices du 
nouveau couvent des Ursuline6 eu voie 
de construction, au lac Saint-Jean.

nouveaux uliieaux.—La compagnie du 
télégraphe de Montréal a ouvert de nou­
veaux bureaux à St-Fidèlc etSt-Siméou, 
comté de Charlevoix.

KNTEIUIEUE.NT UU VÉTÉIUN U0V8I1.—Les 
funérailles du vétéran ûoyerout eu lieu 
ce matin a l’église des soeurs de la 
Charité. Les militaires que l’on croyait 
devoir assister aux funérailles en ont été 
empêchés par des raisons majeures.

EES NOUVEAUX ÉDIFICES PAIILEMENTAIKES.
M. \\. J. Piton est le plus bas soumis­

sionnaire pour la construction des fon­
dations du Palais législatif, Grande 
Alice. Sa soumission s’élève 8J3.000.

Beauport, du nom de Launon, 3'est su i­
ces jours derniers à Stoneham. 

annon avait été autrefois atteint de

etdernièrement avait acheté à Stoneham 
une terre de la valeur de $9,200 sur 
laquelle somme il avait donné la moitié 
comptant. On croit que les soucis de 
celle dette ont été la cause d'un nouvel 
accès de folie, pendant lequel il a d’abord 
tenté de se tuer en se jetant du haut de 
sa grange. N’v ayant nas réussi il est 
parti un jour eu disant a sa femme qu’il 
allait voir ses hommes faire ses foins, et 
il n’est pas revenu à la maison, lin fai­
sant des recherches le soir, on l’a trouvé 
pendu à un arbre.

C’était la seconde attaque de folie 
depuis quelques semaines. Pendant la 
première attaque il avait montré beau­
coup de malico et on l’avait amené à 
Québec.

I.A LIGNE DF. l'AQUEIIOTS FI1ANÇA1S.— NOUS
lisons dans le Monde du 5 : M. Jos. X. 
Perrault est arrivé ce matin de France 
à neuf heures la gare Bonavonture. Il 
a fait la traversée sur le “ Labrador ” de 
la ligne française. Les nouvelles qu’il 
nous apporte sont des plus encouragean­
tes.

Le syndicat formé par le sénateur Cor- 
dier a accueilli favorablement les offres 
du Canada, mais il n’a pas fait une 
ré| onse définitive.

Les capitalistes de Rouen étaient dans 
la pensée que le gouvernement fédé­
ral du Canada leur accorderait une sub­
vention de 8f>0,000 par année pendant 
dix ans pour une ligne bi-mensuelle de 
paquebots, comme la chose a été faite 
pour le Brésil. Néanmoins ils ne parais­
sent pas refuser le subside pour trois ans.

Lorsque M. Perrault est parti de Paris, 
l’honorable M. Chaplcau n’était pas 
encore arrivé.

Celui-ci doit avoir une entrevue avec 
les membres du syndicat de Rouen et la 
question sera alors définitivement réglée.

la foudre.—Au commencement de 
l’orage co matin, vers 5.30 heures, pen­
dant que les chars du chemin de fer du 
nord étaient arrêtés \ la station de 
l’Ancioune Lorette, la foudre n frappé

un poteau télégraphique voisin, et »si 
descensue dans la terre. La conmirV 
non a été tellement forte qu’une jeun., 
lille occupée à traire ses vaches dans I.. 
champ tout près, est tombée la ronverse 
et a perdu connaissance ; elle est revenue 
à elfe guelques instants après. L’effet do 
la foudre sfest fait sentir dans le bureau 
de l’opérateur télégraphique et v -, 
causé un bruit comme l’explosion d'une 
capsule. L’opérateur voulant faire four 
tionner ses instruments quelques jns 
tants après n’y put parvenir.

La pluie de ce matin a eu l’effet do 
rendre la température un peu pins sim 
portable.

ahuivés AUX HOTELS.—.4U Mountain Ihll 
House, Québec 5 août 1881. — M.M 
John McAvoy, Montréal ; W- 11. Bri!. 
neau, do ; \V. F. Fournier, Montmagnv 
Chs. Letcllier, Rivière-Ouelle ; Bevd'. 
Père Renaud, New Brunswick ; S. Go... 
Bolduc, M. D. Ste-Anne Beaupré ; Alfred 
Cimon, Malbaie ; Etig. Fafard, Ish-t 
Robert Pole, Arnprior; Pat Magnaud 
do ; Byquer Ryan, Ottawa ; M. J. Mar’ 
Key, do ; John Regand, Almonte ; F 
Mormey, Ste-Marie Beance ; P. LafianVv 
Montréal ; A. üould et Wife, Bremer 
havend ; Jos. Tessier, Ptr., St-Germain

On demande

IMMEDIATEMENT à l’atelier de
reliure du Courrier du Canada

TROIS OU QUATRE FILLES habi­
tuées au pliage et antres ouvrages 
de reliure.

FAITS DIVERS
MONTHi:AIM 5 août 1881.

Entre deux et trois heures, hier après 
midi, le thermomètre indiquait fiOde^rè- 
à l'ombre.

—Cinquante des principaux mar­
chands de Montréal sont p-rtis pour 
Winnipeg hier matin. Il doivent ivjoir- 
dre à Brockville d’autres dv. leurs con 
frères qui font le même voyage.

—MM. Fischell et Cie, fabricants île 
cigares, ont congédié mercredi, quinze 
de leurs employés qui leur demandaient 
une augmentation de gages. Ces ouvriers 
sont membres de l'Union des fabricant* 
de cigares.

- On annonce que M. l’abbé Dûmes 
nil, qui avait retenu son passage pom 
demain, ne partira pour l’Europe que K* 
13 août. Mgr Bourget,M. l’abbé Parreauli, 
et M. le Dr Trudel partiront aussi iv 
jour-là de Québec par le Parisian.

—-M. Claudio Jannet, dans son étml.* 
sur la race française en Amérique, pu 
bliée par le Correspondant, parle en e»*s 
termes de notre projet de colonie :

Le principal journal de Montréal, h 
Minerve, vient d’organiser parmi ses ami- 
une société aux actions de 30 dollar» 
dans le but de fonder une colonie à 
côté de l’établissement à peine ouvert 
des jésuites. C’est une manière lui! 
intelligente pour la presse canadienne 
de rivaliser avec les retentissantes ini 
tiatives de voyage et d'exploration- 
prises par le New- York Herald.

OTTAWA, A août 1881_______
Sir Hugh Allan est arrivé en cetvillt* 
ce matin.

—Cent cinquante personnes environ 
ont quitté cette ville aujourd’hui pour 
Manitoba.

On ne changera de convoi qu'une seul.* 
fois en route.

—M* John U. Bell est d c retour de 
Mie du Prince Edouard. Il dit que les 
moissons dans File ont une très belle 
apparence.

—Quarante barges américaines sont 
parties d’ici hier avec des chargements 
de bois.

—M. Charles Gouin a été nommé 
agent pour l’expédition des marchai) 
dises à la gare des Chaudières, sur la b 
gne du chemin de fer du Nord. Les ira 
vaux sur cette partie du chemin sont 
poussés activement.

St-Bonirace, Mau. UH juillet.-----
Le téléphone est sur le point d’envahir 
St-Boniface. Les bureaux du Metis dr 
vront sons peu de jours en avoir un.

—Il y a eu première communion mardi 
matin à la cathédrale et clôture delà 
neuvainc à la bonne Sainte-Anne. Mgr 
1 Archevêque a dit la messe et a fait un»* 
belle allocution aux nombreux fidèle 
qui remplissaient l’église.

—Nous apprenons avec plaisir que 
Messire Giroux curé de Ste-Ann»* de- 
Chênes, qui avait ùlô,gravement menai* • 
de maladie, est rétabli, et a pu donner à 
ses paroissiens le bienfait des exercice- 
dû jubilé. Le R. P. Tissot et Messin* 
Comminges l’ont puissamment secondé 
Mardi clôture du jubilé et fête de la 
patronne de l’endroit, a été une grand»* 
solennité pour la paroisse.

—Il est écrit que St-Boniface doit de 
vanner Winnipeg dans les principaux 
travaux d’utilité publique. Nous avons 
annoncé que Mgr 'Fâché fesait construire 
un «aqueduc qui devait approvisionner 
d’eau un certain nombre des édifices les 
plus considérables de St-Boniface, et être 
d’un secours précieux en cas d’incendie : 
aujourd’hui, nous sommes heureux de 
dire que le nouveau et splendide collège 
de St-Boniface sera éclairé au gaz dès le 
mois de septembre prochain. Il est forl 
possible qu’on construise l’usine de façon 
a ce qu’elle puisse fournir le gaz non 
seulement à plusieurs maisons mais eu 
core puisse éclairer les principales rues 
de St-Boniface.

Le Gouverneur-général, qui voyagea 
ses frais, sera avec sa suite au Portage 
du Rat demain, et arrivera samedi à 
Winnipeg qu’il traversera en se ren 
dant a Silver Heights éloigné de cinq 
milles.

Le Conseil Municipal de St-Boniface 
s’est adjoint un certain nombre de ci 
toyens les plus marquants de l’endroit 
et le comité ainsi formé pour s’occuper 
de la réception de Son Excellence s’est 
réuni mardi dernier sous la présidence 
du Préfet.

Monseigneur l’Archevêque, qui avait 
été consulté, ayant représenté Timpos 
sibilité de finir les travaux du Collège à 
temps pour la semaine prochaine, le 
comité fut unanime à ajourner la Récep­
tion du Gouveroeur-Qenéral a» retour



fite cuiumusr uti canada

do Son Excellence de lOueat, c’est à-dire 
vers la ün d’Aout ou de bonne heure 
eu septembre.

Le Préfet a été chargé de p: entire les 
mesures à cet effet.—-[Le Melin |.

L’ONGUENT BT LES PILULES DK HOLLOWAY.
—Cette médecine n’est jamais en défaut. 
Dans l’irritation de la peau, les ulcères 
les brûlures, l’excroissance des glandes, 
l’onguent de Holloway est un remède 
prompt et énergique. Il diminue fin- 
llammation et rafraîchit le sang. Les 
pilules n’ont pas un effet moindre et 
leur puissance va jusqu’à régler la con­
dition générale et habitudes du corps, 
ce qui rend la guérison permanente. 
Sous riniluence de ces bons remèdes 
l’enfant faible devient fort, les person 
nés maigres et pales prennent de la 
graisse et des couleurs, et les dyspepti 
ijlies peuvent manger comme d'habitu­
de sans danger.

HOLT & DEAN ,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
Km- 89, Mm lit-Pierre.

Biens fonds acheté et vendu ; Hypothèques, 
Crédits de Banque. Avances kur connaisse­
ments, Reçus de magasins de, douane, Biliets 
d’échange, etc., etc., négociés. lies comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

!
•000---------------

Québec\ 5 Août 1881.
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itepoN et confort pour Ira malades
LA PANACÉE DE» FAMILLES DE IIKOWN ll’a

pas d‘égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les don 
leurs dans le coté, le dos ou les iustes 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc.
Elle pu ri liera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double i . ■ ...i
force d’aucun autre élixir ou liniment A .ronVariô prtr“r?n«j0 *" 1 
dans le monde et devrait se trouver dans Association llnanciô ré
toutes les familles afin de l’avoir sous la d’Ontario, ordinaire......
main en tout temps, car c’est le meilleur) Comp. dos Ghars Urbains 
remède dans le monde pour les crampes 
dans JVstomac ei douleurs de toutes 
sorte*.

En vente chez tons les pharmaciens à 
ts la lH)uteille.

Banque de Québec.............
« Union...... .
* Nationale..
« des Townships de

l’Rst...................
« de Montréal .........
« des Marchands.....
* de Commerce........
* d’Ontario............. .
t tie Toronto.............
« Banque Consolidée
i Molson...................
» du Peuple..............
« Jacques-Cartier....

(l’Echange.............

rs
Ca
6a>a

c

! Mères ! Mères !
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’nu enfant qui lait ses dents ? 
S'il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est

de Québec 
du Gaz de Québec, 
«les Vapeurs t 
île la Traverse « 
l’Assurance «

« Royale
Canadienne......

•lu Télégraphe de
Montréal.............

du Télégraphe de
la Puissance.....

• les Chars Urbains
de Montréal......

•le Navigation Ri­
chelieu 4 Ontario 

du Gaz, Montréal....
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A. TOU SS AIN T,
Bue St-Jean, Mante»Ville,

!

■Au Bon Marche
♦ , * * » 1• •

Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville
P épargnerez votre temps et votre argent, car on y lait qu’un prix et en‘vendues dIus beaux ci 
les meilleurs effets a bien meilleur marché que partout ailleurs. ^ *

Les effets suivants méritent uno attention spéciale.
Etoffes pour robes........
Cachemir noir, Ecossais .....................................................
Cachemir noir, Français.......................................................................... ...................... !55'
Cordé noir............. ............................... ......Z................................................................
Crêpe üourtauld et autres................................................  rtr'
Une grande variété d'indiennes.......................   5^
Un BI^fJ0tpi,?mC!mpnaUX e,“rnls et ,non «arnis/KmoÜiô'prixVDcnVeïlës, Frangés '

rieurs, Plumes. Parasols avec dentelle................ ton
Entoutcas.................................................. ...............................................  1
Serviettes............................. ................................. ........................................................... Z\c%
Meltons .7.1.............................;;;;;;;;;.............................................. .................................. 35c.

................................................................................................................ 1.00

Gc. et plu' 
18c.

103 « » ( to ;
1*21

55

m
98

141

108
91
92

llü 
195J 
125 I 
144 
83 A 

155* 
12* 

116 
92* 

104 
140

102*

110

150
103

119

46 

122 J

G
4
f»

7
8 
G 
8 
G 
7

G
4
5

H

8

9
7
8 
8 

10

Fil
Rue St-Pierre, Basse-Ville,

Importateurs,
Epiciers, Marchands de Vins

Epiceries Anglaises, Françaises et Espagnoles,
La Meule Maison a Oiiébcc oui importe des 

C'iirares de lu Havane.
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certain cl ne saurait faire le moindre Stocks achetés ei vendus pour argent comp­
ilante. Il n’y a pas une mère au monde ûnl el lermes* 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira --------—_--------
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes- f|D POIlPTf I? D T?T I?1T Q 
tins, donne le repos à. la mère, soulage) 1 Vtllilllïll Ilil I liJO

CHIRURGIENS-DENTISTES,rt-iifaut et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable à 
jjreiidre.il est ordonné par un des anciens 
r*t des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou- 
tei lie.

Québec, 25 janvier 1881—1 an. 113

Vu rhume, une toux* un mal «le 
gorgé doivent être arrêtés 

de suite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour 1rs bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite. les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente à 25 cents la boîte 
partout.

Québec, 24 février 1881—1 an. E

On reconnaît universellement
qu« les l’Jltilpt» Cathartique» «l’Ayer sont lo 
meilleur do tous les purgatifs employés dsns Its 
families. Kilos sunt le résultat do longues et 
laborieuses recherches couronnées de succès, et 
l'usage fréquent qu'eu font les Médecins dans 
leur pratique, ainsi quo toutes les nations 
civilisées, prouve qu'elles sont les meilleures et 
les plus actives <le toutes les Pilules purgatives 
que lu science ail inventées. Étant purement 
composées de végétaux, elles no peuvent pro­
duire aucun inul. Bous le rapport de leur mé­
rité Intrinsèque et de leur puissuneo curative, 
nulle» autres Pilules nu peuvent leur être com­
parées, et toute personne qui en connaît les pro­
priétés, les emploiera selon qu'il sera nécessaire. 
Elles maintiennent le corps en parfait état et 
assurent le fonctionnement régulier du mécanisnio 
humain.

Douces et efficace», le» Pilules Cathartique# 
«l'Ayer sont spécialement adaptées aux besoins 
de l'appareil digestif dont elles préviennent et 
guérissent les dérangements, si elle» sont sdmi- 
nUtrées en temps utile. Ces Pilules sont lo 
meilleur et lo plus sûr remède pour lus enfant» 
et les personnes d'uno constitution délicate, 
avec lesquels II est nécessaire d'employer un 
purgatif Anodin bleu qu'énergique.

Préparé par le Dr. ,V. C. Ayer & CU*., Lowell, 
Mass., F. C., Chimistes pratiques et analytiques.

En vente chez tous les l'hannuciens.
Québec, 5 octobre 1880—'an. B

BUREAU DE
L’ASSOCIATION

Finttncière «l’Ontario.
LONDON, CANADA.

LE dividende pour le trimestre terminant ie 
31 MARS, au taux ordinaire do 8 PAR 

CENT par année, sur lo stock préférentiel el 
ordinaire, sera payable le 23 du courant.

Un autre dividende trimestriel sera déclarée 
dans le mois de JUILLET prochain, après quoi 
l»*s dividendes seront payés somi annuclloment 
en JANVIER et en JUILLET. Les directeurs 
considèrent que l’état prospère des affaires 
•b; la compagnie, est tellement bion établi 
maintenant, (pie le paiement des dividendes à 
une date plus rapprochéo quo tous les six mois, 
ne compenserait pas la dépense et le surcroit do 
travail quo nécessiterait uno longue liste d’ac- 
lionnaires dont le nombre va toujours en 
augmentant.

Le prix de rémission du stock préférentiel a 
été augmenté à TROIS ET DEMI PAR CENT 
de prime, équivalant, suivant le plus bas taux do 
dividende, a un intérêt de 7| par cent, par 
année, sur le montant investi.

Les affaires de la compagnie justifient la 
vente de son stock, à un prix beaucoup plus 
olevé, et l’émission prochaine sera laite à une 
avance importante.

Le montant du stock maintenant souscrit et 
demandé, dépasse un quart do million de piastres, 
sur lequel uno moyenne de plus de 40*/* a été
payée.

HOLT 4 DEAN,
Agents, Québec. 

EDWARD LnRUKY,
Gérant.

London, 2 avril 1881.
Québec,tl avril 188J—2 nov80 lgn.Sfps I)

35, Rue St-Jean, Haute-Ville,
[ Vis-à-vis ta Rue du Palais,\ 

QUÉBEC.
Québec, G juillet 1881—3m. 299
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ON recevra à ce Bureau, jusqu’à JEUDI, le 
25me jour d’AOUT prochain, inclusivement, 

des soumissions cachetées, adressées un soussi­
gné, et portant la suscription « Soumission pour 
Travaux à Nicole!, » pour la confection de 
certains travaux à l’embouchure de la Rivière 
Nicolet, Québec, d’après les plans et le devis 
que l’on pourra voir en s’adressant à Théophile 
St-Laurent, Ecuier, Maire, Nicole!, où l’on 
pourra se procurer des formules de soumission.

Les soumissionnaires sont avertis que l’on ne 
prendra leurs soumissions en considération 
qu’en autant qu’elles seront faites sur les 
formules imprimées, fournies par le Ministère, 
et qu’elles seront signées par les soumission­
naires eux-mêmes.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté, fait payable ù 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme de Trois Mille Piastres. 
Ce chèque demeurera confisqué si le soumission­
naire refuse de signer le contrat sur demande 
de ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n’est pas acc pt«*e, le 
chèque sera remis au soumissionnaire 

Lo Ministèro ne s’engage pas à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. EN N18, secrétaire. 

Ministère des Travaux Publics, \
Ottawa, 25 juillet 1881. j 

Québec, 28 juillet 1881.

AVIS.
LES personnes qui ont l'intention d'entre­

prendre les travaux ci-dessus mentionnés 
sont avertis que le montant du chèque qui doit 

accompagner la soumission est de trois mille 
piastres, suivant la teneur «le l’avis et de la 
formule de soumission, et non pas mille piastres, 
comme il a été mentionné par erreur dans I»* 
devis.

Par ordre,
P H. ENNIS. se.Téûno 

Ministère des Travaux Publies,
Ottawa, 29 juillet 188 t. j 

Québec, 5 août 1881 — 8f. • 291

Délicieux Win Claret EmiiiikuoI. UE VIN nouvellement introduit sur le marché 
de Québec par la Société des Entrepôts de Mou lis de Bordeaux, est garanti pur jus de la vigne. 
Toute personne en faisant usage à ses repas, reconstituera !*• fonctionnement normal et recouvrera 
en conséquence la force et la santé.

Messrs TOUSSAINT ont en mains lo plus grand assortiment de Brandy, 
Gin, Whisky, Rye, Toddy, Jamaïque, etc., etc Le tout

vendu tel qu’importé, “ aussi pur."

vmmsB, m/ iiws -r

VINS PORT, SHERRY. COLLI, MARSALA, depuis $1.20 le gallon,
à $0.00 le gallon.

Vins de Table !
Madère, Macon, Uiuac, Maucaillou, Hose Labiche, Sivaillac, Chasse Spleen, Château Lalitto, 

Moiisac, Modoc, Florae, Si-Julien, Batailley, Pontet, Canet, Sle-Estèphe, St-Julien Médoc, 
Sauternes, Magaux Médoc, St-Lainbert, Château d’Ange, Haut Valonce, Sauternes Extra, 
Preignac, Graves Supérieur, Chateau Yquem, Mouton Rothshild, Château Mnrgenu Poujeaux,

«

Au Gallon et à la Caisse.
T T

ASSORTIMENT GÉNÉRAL üe tout ce que le COMMERCE PEUT PRODUIRE.

AIT CLERGE.
f in de messe anaigsé en barrique et demi-barrique

et octave de 12 gallons.
Attendu par le steamer " NIAGARA " de la Ilava/ie, à Neir■ York,

60,000 CIGARS Damas Flou Fina.
t. 
t.

Capiuchos u
Co NC MITAS “
Fondues Flou Fina.
Conchas de Regallo.
Rec.aliade la Reina Flou Fina.
Media Regalia ki u

Noue invitons chaleureusement le public à visiter nos établissements
•

Le bon marché et la qualité des effets est la cause de notre succès. Nous 
continuerons comme par le passé «à mériter la confiance du public.

if ne viatic.
A. Toussaint,
Toussaint & Frères.

Québec, 27 juillet 1881. *>90

Chemises blanches....................................ZZ*........................................... 7“
Parapluies, chaussettes, bretelles, cravates, cois etc. ...........................................

poîè oënp aï^fairo vos adcl,a"s°llVeaUl,:‘eS & 'leS prix 'I"i ,J,'fient touto compétition. Sauvez 20

Au Bon Hlarclié, haute-ville.
ON A BESOIN IMMÉDIATEMENT

DDN COMMIS d’expérience et d’un jeune garçon ayant une bonne 
écriture. Salaire avantacreux.

N. GARNEAU.
Québec, 2 juillet 1881. G

(DM DIS ■! Ht 1DEBEC
LE steamer « MI R AM Will » partira de Québec 

MARDI, 9 AOUT, à DEUX HEURES P. 
M pour PICTOU, arrêtant à la POINTE AUX 

PERES. MÉTIS, GASPÉ, PERCÉ, SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Ce steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE.

Gérant,
. Quai Atkinson, Québec. 

LEVE A ALLAN,
Agents des passagers,

En face do l'hôtel St-Louis.
Québec, 28 juillet 1881. 18G

La meilleure Laine 
Ecossaise

LAINE

«lM^neun et autre.
I
Nous venons d'ouvrir CINQ BAL 

LOTS des meilleures laines Ecos - 
saises à quatre brins.

3

Aux amateurs de 
bons cigares.

CIGARES DE LA HAVANE,
CIGARES MEXICAINS, 

CIGARES ALLEMANDS.

10000 Partagas Las Très Hermanns.
5000 do Flor de Tobacco.
5000 Opera Reina (Via à la Lima).

Cigares supérieurs manufacturées à la Ha­
vane, rue de l’Industrie, No UG, par Messieurs 
Partagas A Cie.

LA1MI

d’A G NE A U ET A UTR E

•Dans toutes les nouvelles nuances

BEHAN BROS.
LAINE d’ANDALOUSIE dans 

. /es nuances les plus nouvelles.
Québec, 30 juillet 188!.—15 mai 81c 7G.

15000 Flor Escencia Reina Victoria.
10000 Elcondor de Las Andes Conchas. 

Finas Tabac Supérieur de la Havane, manu­
facturé à Hambourg.

GINGRAS 4 LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Que bcc, 15 juin 1881. 212

Moissonneuse Merveilleuse Simple de Cossitt
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COmiTS DE LA MALLE
DES SOUMISSIONS adressées au Maître 

Général des Po9tes seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi le

23 SEPTEMBRE PROCHAIN,
pour le transport des Malles de *-a Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un terme de 
quatre années, dans chaque cas, entre les i 
endroits ci après mentionnées, à dater le 1er |
JANVIER 1882.
MATAPEDIAC et RUNNYMEDE. une fois par 

semaine ;
RICHMOND EAST et SYDENHAM PLACE. 

six fois par semaine :
RTE-ANNE LAPOCATIERE et ST-ONKRIMK, 

trois fois par semaine ;
8T-EVARIST DE FORSYTH et ST-IIONORÉ, 

trois fois par semaine :
ST-JEAN DK DIEU et TROIS-PïSTOLEs. trois 

fois par semaine.
Des avis imprimés contenant des renseigne­

ments plus détaillés nu sujet des conditions dos 
contrats projetés seront on vue aux Bureaux do 
Poste ci haut mentionnés et aux bureaux 
intermédiaires, où l’on pourra, aussi, so procu­
rer des formules de soumission.
Bureau de l’Inspecteur des Postos,

Ouébec, 1er août 1881.
WILLIAM G. SUE PPA RD,

». Inspecteur des Postes 
Québec, 4 août 1881—3f. 296

Lies Couteaux et les roues motrices sont en ligne, se lèvent et s’abaissent ensemble et nVuir ni 
pas en terre en traversant les sillons les plus creux..I> Tirage léger, forte et durable. Coupe 5 pieds.

A vendre par 

Ou par les Agents (!••

Québec, 1er août 1881.— lm.

F. T. LEG-A RÉ, Si-Sauveur,

MM. P. M. COSSITT & FRÈRES.
191

AVIS
GRAND PELERINAGE

A Noire Dane «le Lourdes St-Miehel

DIMANCHE, 1 AOUT 1881,
Par le Choeur de la Congrégation de 

St-Roch, aver la permission de M. 
le Grand Vicaire C. E. Legaré.

PA TURA GE.

M. A.TOUSSAINT, propriétaire de la Batturo 
aux Loup Marins prendra des animaux en 
herbage d’ici à la fin de la saison, à des prix 
très modérés.

S’adresser ù
A. TOUSSAINT,

78, rue St-Jean.
Québec, 19 juillet ISSI. 283

mm. flym it ram.

AVOCATS,
LE spacieux vapeur rapide " STE-CROIX, ” n

nolisé pour la circonstance. Confession et BpiikaU n Affaires : 28, Rn-; Sr-PiKnnK 
musique à bord. Messe solennollo on plein air à ’
la 'grotte. Sermon par un prédicateur célèbre. B A SSE- VILLE. QUEBEC
Rien n’esl,négügé pour assurer lo eonfort mm à Suivent les Cours .les Districts do OUEBEC 
bord du bateau qu à St-Michel, ou les pèlerins MONTMAGNY et C.ASpF ^tp/Mivnermt l'ImanilnlilA In nnn.IInl.. r_ s * *•trouveront l’hospitalité la plus cordiale. Les 
Dames sont admises. Départ du quai Champlain 
à 5J hrs A. M.

Prix du passage 50 Cts. I Enfants 25 Cts. 
Québec, 2G juillet 1881. 289

F. X. DROUIN,
Bon. K. J. FLYNN, LL. t) . 
JEAN GObSKLlN.

Québec, 23 juillet 1881.

ins spéciaux pour la mise en bou- ' A 9 A0UT’ !t>s îrainsj Yjns i -Lx. pour le fret et les passagers circuleront
* . ' comme suit (les dimanches exceptés).

Société des Entrepôts de Moults U. Petit 
Laroche Si. Co.fi MM. Duclos Fulties 

et autres célèbres propriétaires.

Av.v A moteurs ;
• • * ' * i

deiiUca Ban iqu .a tic
ST-JULIEN [Médoc],

SAUTERNES,
GRAVES, Etc.

Prix du détail : $1.30 ot $1.50 le gallon impérial. ,
Nota.—Soins *

teilles de ces
EN OUTRE

200 caisses des VINS ci-haut nommés.
Prix : de $3.00 à $5.00 la caisse.

VINS DËMESSI! :
10 Pi|"*s. 25 Barriques, 50 quarts vin COLLI. 

INGHAM et VIN DE CETTE,
Avec certificat de pureté.

Dnheau el Provost,
02 et 04, RUE de la COURONNE, 

SAINT-ROC II
Québec, 22 juillet 1881 — 1m. 286

A vis Important !
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 

NORD, afin d’accommoder le public en 
général, nous a fait un dépôt de leurs BILLETS 

« Tickets, » sur touto leur ligne aussi que sur les 
lignes des Etats-Unis « billets aller et retour 
compris » au même prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons le public de profiter de ce grand 
avantage.

GINGRAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 13 avril 1881. * 180

II

1 ^O a JL _ Jl JJ

Québec et du Lac St-Jean

:ceptés).
Allant au Nord.

Quitteront la Station du Palais,
Que bec............... «•••...........

Arriveront au lac St-Joseph.....
Allant au Sud.

5.50 P. M 
8 00 P. M

Quitteront le hic St-Joseph .......
Arriveront à Québec..................

««gu
Aux Incendiés.
HORLOGES ET BIJOUX!

Grand avantage
CHEZ ~

JOS. DON ATI,
58, rue St-Jean, et 241, rue St-Paul, vis à- 

vis la gare du chemin de fer du nord.

M. DONATI comprenant dans quoi état de 
choses so trouvent les incendiés, attendu qu’il a 
lui-mémo pordu ses eflets à sa maison privée, 
offre a moitié prix ses horloges de tout genre aux 
personnes qui ont perdu les leurs.

Il no faut pas non plus oublier les montres on 
et en argent que les propriétaires ont aussi

4.50 A. M 
7.10 A. M.

Un train d’excursion pour les passagers 
quittera Québec les MARDI. JEUDI et SAMEDI 
à 8.50 A. M.. arrivant au lac St-Joseph à 10.20 
A. M. Au retour le train quittera le lac 
St-Joseph les MARDI et JEUDI, à 2 HEURES 
P. M., arrivant à Québec à 3.30 P. M., et le 
SAMEDI partira à 8.15 p M.. arrivant à 
Québec à 9 45 P. M.

Arrêtant à la Petite Rivière chemin «b* prome­
nade, St-Ambroise. Scieries de Connolly «*i 
Ste-Catherine.

Le service des trains est réglé sur l’heure de 
Québec.

Le fret est reçu et les billets sont vendus à lu 
station «lu Q. M. O. 4 O., au Palais.

MM. Love et Aldon, agents pour les billets, 
en l’nco de 1 * hôtel St-Louis.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire.

Québec, 5 août ISSI — t an. L

On demande
tTN médecin possédant les certificats voulus 

J trouverait uno desserte avantageuse dans 
les cantons de Ripou, Hartwell et Suffolk, 

district d’Ottawa. En se fixant au township de 
Ripou, lequel est lo plus ancien, il serait au 
centre d’une population do C00 familles. 

S’adresser au
Rôvd J. J. GU A Y.

. Curé de Ripon.
(L /L—D’ici à JEUDI prochain, on pourra 

communiquer avec M. l’abbé Guay. à Etchemin 
Québec, 5 août 18S l—3f. 298

IL n’y aura pas do retraito pour les Anciennes 
Elèves, vû les exercices du Jubilé.

GEO. L. LEMOINE, Ptrk. 
Ursulines, 1er août 1881.
Québec, 2 août 1881—6f. 295

R P. vallée;
AVOCAT,

BUREAU :—No 74, Côte Lamontagne, [près de
or et en argent que ’.es propriétaires ont aussi I . MM* flamel * Frôro3-
perdues durant l’incendie, et qui peuvent être I RÉSIDENCE •—No 108, rue du Roi, St-Roch,
remplacées avantageusement chez M. DONATI. 

Bijoux de toutes sortes, boutons en or pour
[vis-à-vis le Presbytère],

288
chemises, etc., otc. 

Québec, 2t juin 1881—
Pour|Snft le Cours de Montmagny et de Bcauce

253 Québec 13 mai 1881—3m. 21G



COURRIER CANADA

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Elaolissenents

i VINS DE MESSE!

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canadapour le transport des Malles 
CANADIENNKS ET DES ETATS-UNIS.

APPROUVÉ

par

Sa Grandeur Mgi
DE

MONTREAL

Religieux

CREDIT PAROISSIAL » >«
Ü6S, Rac Notre-Dame

MONTREAL

Jgg|—».Arrangement (TÊTÉ.—.jjjjjj

LES lignes de ceUe compagnie se composen !
des vapeurs en fer à double engins suivants 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
corapartirnennts à l’épreuve de l’eau, sont sans Saj/S Noirs 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 1 .
modernes que l’expérience pratique a pu suggé- Alert nos
rer, et tous ont elfectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
NAGE.

PARISIAN*.......................... 5400 Carl. J. Wylie.
SARDINIAN............. ..........4200 Lt. Dutton,R N II
CIRCASSIAN.......... -....... 3400 Lt. Smith, RNR
POLYNESIAN...................4200 Capt. R. Brown.
COREAN............................ 4000 ------------------------

KT

Soutanes

sur

Commande
GRECIAN............................3G00 Cap!. Legallais.
S ARMA Tl A N...................... 3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREA N........... 3S00 Cant. N. Mc L'an.
SCANDINAVIAN................3000 Capt. II. Wylie.
PRUSSIAN.........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN.........................2650 Capi.J. Graham
PERUVIAN...........-........... 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN.............................3200 Capt. Trocks'.
HIBERNIAN........................ 3400 Lt. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.........................2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR1AN-.....................2700 Capt J G Stephens
MANITOBAN....................-3150 Capt. Home.
CANADIAN.......................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.....................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN...................... 2600 Capt. Menzies
WALDENSIAN.................-2300 Capt. Stephens
LUCERNE......................... -2800 Capt. Ktrr.
ACADIAN.............................1350 Capt. Gabel.
NEWFOUNDLAND............ 1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre P Amérique 

♦»t l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 
jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service de la malle de 
/. /1 ED POOL, LONDOKDEItR Y ET QU ED B \
Partant de LIVERPOOL chaque J K LOI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH 
FOYLE pour prendre à bord et débarquer les 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
»*n Ecosse, ou qui en viennent.

J.
IMPORTATION

DE

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fou 
taines à Baptême, Cha 
sublerie, Or fe vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lns- 
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo 
niums, Etc.

FABRICATION
DB

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
ae la Croix, Transpa 
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—
Drapeaux, Bannières, 

Insignes, Etc.

pour les

smuts

HIIIV.AÜ
POUR

TABLE

IMPORTATIONS
! -

Aube

Purificatoires

Lavabo

KT

Lingerie pour

annum mit* MIMBMHQI ,

CHANGEMENT D'HEURES.

PLUS GRANDE MERVEILLE 
TEMPS MODERNE

DES

église
O’

Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.
kixij. Québec, 31 décembre 1880—t an. 97

De Québec :
SARDINIAN............................. Samedi, Ü juillet.
MORAVIAN ............................ i IG . Rj
SA RM ATI A N........................... « 23 .
CIRCASSIAN........................... * 30 .
POLYNESIAN......................... . G août.
PARISIAN................................ . 13 «

Prix du Passage de Québec :
Cabine................................................$70 et $80

Suivant les accommodements.
Intermédiaire .................................................$40.00
Entrepont.......................................................... 25.00

Les vapeurs de service de la malle de
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean. 

Halifax et Baltimore, 
doivent effectuer leur départ comme suit :

De Halifax :
CASPIAN ..................-............ Lundi, IS juillet.
NOVA SCOTIAN.................... « 1 août.
HIBERNIAN.................................... 15 «
Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean :

Cabine .................................................  $20
Intermédiaire..................................... 15
Entrepont............... -........................... 6

i

CHS. T.COTE& Cie
FABRICANTS ET AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
?Vo 80, rue St-Paul, et 33, rue St-André,

•000■

SACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les 
agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l’agriculture, 

I nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance que nous sommes maintenant 
1 en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d’après les modèles les plus 
’ récents et perfectionnés, tels que :

Charrues ik perche forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.
en fonte pour deux chevaux, 
forgée et oreille d’acier pour un cheval, 
réversible pour céteaux, pour un ou deux chevaux, 
dite “ l’Amie du cultivateur ou charrues à trois Billons.

Tmius auxquels on attache^ toutes sortes de charrues, cultivateurs ou arrache-patates

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW :
( j O RL A N •«••••••«1G juillet.
A1A NIT OliA N... ........ »3 «
BUENOS AYR EAN................................ 30 «
CANADIAN • •••••••• • ••••••« •••••••••«•••••••• G août.
l t RI. CIA N......... I....M. .................... l3 i

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expémenté,

jÉF“On ne peut retenir de chambres ?i on ne 
paie d’avance.

Des billets de connaissement sont accordés 
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la .Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RAF é CIE., Agent, 

yuébec, 15 juillet 1881. H

J. & I II
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE1 ™ LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisago et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

»k
t*
e

4*
il
44
44

coin

Ârrache-pàtates de la fabrique « Almonte Works.
Herses circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses en fer en trois et quatre parties.
Ilovileiinx pour un 0,1 doua chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l’instrument le plus 
plot qui ait jamais été inventé, patente de Vessot.
Faucheuses. La célèbre “ Toronto ou Whileleys," aussi la *• Frost A Wood,” nouveau

modèle “ Buckeye,” .
ItloissoiiucnscSkde “ Toronto ou Whileleys ” aussi de “ Frost A Wood, ’’ moissonneuses

de “ Smith Falls.”
Faneuses pour un cheval.
.boulins à battre. Les célèbres moulins à battre, à un, deux et Dois chevaux, de 

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de 200 à 500 minois par jour sans aucune 
perte. Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un cheval, par les mêmes. Pelles à 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patentés de Whitlemore, mus à la 
main, capables de battre sept à dix minots par heure.

Karaites de “ Blanchard ” améliorées—Machines pour linir le beurre, un article indispen­
sable surtout pour los commerçants de beurre.

Machines A laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles feront bien de venir visiter notre assortiment 

avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos conditions les 
tjIus faciles pour le même genre d’effets.

CHS. T. COTE Al Cic,
No 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André.

Bureau de Poste, Boite 134.

H.—sous gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras pour répara­
tions aux prix de la manufacture.

Nous avons besoin de bons agents dans les campagnes.
Québec, 8 novembre 1880. 63

A l’Enseigne du Pied de Couchette

A la Papeterie du Pont Rouge
( )n fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc. 1

ün paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. A

AVIS
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin de Messe pur.

LE soussigné vienl de recevoir d’Espagne une 
consignation do Vin de Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très modérés, soit 
$1.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin défie toute analyse, 
et le soussigné s’engage à reprendre toute 
quantité de ce Vin en payant lui-même tous les 
frais de transport, et do plus, offre une primo de 
$10.00 a toute personne qui lui prouvera que c* 
Vin contient autre chose que le jus de la vigne.

J. A. Lànglais,
Ltibraire,

No. 61, Rue St. Joseph, St. Roch.
Québec, 7 août 1880. 1103

Dïi

A PARTIR DK
LUNDI, JUILLET 18111,

Les trains partiront comme suit :

Québec, Hlai 1881.
OUS prenons la liberté de vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

j (ju’a subies, ce printemps, notre magasin de
N

Départ de Hoche- P. M.
laga pour Ottawa .......... 8.30
Arrivée à Otta- A. M
wa..................................... 8.30

Départ de Ottawa P_ M.
pour Hochelaga.'.......... 7.00

Train
Eclai» Mixte.

Arrivée a Hoche­
laga. * .........

A. M.
6.45

«•••••••*

9.35

Départ de Hoche- A. M. 
laga pour Qué-j
bec...................... ; 0.15

Arrivée à Qué-j P. M.
bec ..................... | 2.35

Départ «le Québec 
pour Hochelaga. 4.00 

Arrivée à Hoche­
laga....... .........

Départ de Hoche­
laga pour St-Jé-i
rôrae....................

Arrivée à St-Jérô­
me .....................

Départ de St-Jé-i 
rôme pour Ho- A. M.
chelaga.............. i .......... 6.45

Arrivée à Hoche-! 
laga............... m i......... i 9.00

Départ de Hoche- P. M

Malle

A. M 
8.30 

P. M. 
1.00 

A. M 
8.10 

P. M. 
12.40

•tail.
Les demandes pressantes de notre commerce 

I de gros, qui s’est étendu chaque année, nous
______  I ont engagés à transporter ce departement dans

I les bâtisses spacieuses de la Compagnie «lu 
Eximus Richelieu. RUE DALHOUSIE.

■ * ' i L’ancienne maison ù l’heure qu’il est, com­
prend donc une superficie de 18 000 pieds carrés, 
le tout formant six étages. Doux portes d’entrée, 
l’une sur la ruo Sous-lc-Fort et l’autre sur la 
Côte do la Montagne, donnent accès aux divers 

1 «lépartnments disposés comme suit :—

P. M. 

......... I 3.00

P. M. 
5.15

9.45

4.55

9.25

P. M.

••••••••«

P. M.j 
5.30 j|
7.15 I

10.00 
| A. M. 

9.25 1 G 30 
A. M ! P. M. 
10.10 10.00 

|P. M.I A. M. 
4.40 i 6.30

j PREMIER ÉTAGE
(Entrée rue Sous-/e-Fort :)

i Etoffes ù Robes, Soiries, Moires Antique*. etc.. 
Plumes d’Aulruche,

blanches,noires et de couleurs, 
j Fleurs, Rubans, Dentelles, etc.,

Lingeries pour Dames et Enfants,
Pafasols, Entoutcas, etc.

laga pour Joliette 
Arrivée à Joliette 
Départ de Joliette 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga.....................

5.00 
7.25 

|A. M. 
G.20

8.50

>•••••••

• • 0 • • • •

*••••••«

*••• •••••

• • ••#•••#•

•«•••(•MM

• •••••••a •«

*••••••••••

• • # • ••

DEUXIÈME ÉTAGE:
Draps noirs, Cusimirs noirs et de couleurs, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais «H Ecossais,

Chapeaux «le Soie, «le Paris et de Londres,
Chapeaux de Feutre de Christy, etc. 

Chapeaux de Paille
pour Dames et Enfants,

Cols, Cravates, Chemises,
«io toutes sorte,

Casmisoles, etc.

Service local outre Aylmer,Hull et Ottawa.
f&*Tous les trains de passagers sont pourvus 

de Chars-Palais le jour et «le Chars-Dortoirs la 
unit.

Le* Trains voyageant entre Montréal et Ottawa 
correspondent avec les Trains voyageant entre 
Montréal et Québec.

Les Trains du Dimanche partent «h* Montréal 
et de Québec à 4 P. M.

Les Trains circulent d’aj>rès l’heure de 
Montréal, et quittent la station «lu Mile-End 
dix m mules plus tard qu’à Hochelaga.
BUREAU GENERAL, 13, PLACE D'ARMES

BUREAUX DES BILLETS :
«8: Rue St!'Jacques, { MONTREAL.

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENEGAL,

Surintendant Général.
Québec, 23 juillet I88I. J

Trois tailleurs expérimentés sont 
attachés à cc département.

TROISIÈME ÉTAGE :
Indiennes, Coutils, Cotons jaunes et blancs.Har 

rock®, Batistes, Toiles à Drap et à Oreiller 
Coton à drap, Couvertures «le Laine, Gou- 

vre-pie«ls, etc.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1881-----Arrangement!* d'été------1881

QUATRIÈME ÉTAGE
(Entrée sur la Côte de la Montagne :)
Tapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute,* et etc., Bordures et 
Tapis à Bsca liers correspondant,Prélarts 

Ecossais, Anglais, Américains et 
Canadiens.

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux «le Point et de Mousseline, Mousseline 

et Point à Rideaux, Repp Damas, soie et 
laine, Cretonnes, Corniches, Poles et Mains 

«le Cuivre, Cordes et Glands «le toutes 
nuances, etc., etc., etc.

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces de Miroirs, Papiers Peints, Vali­

ses, Porte-Manteaux, Sacs «fa Voyage «le 
tous genres, etc.

—=*>  I'
--------------il

Les Pilules e

IES PILULES purifient -ang, et guérisMMit 
j tous les dérangements d oie. «fa PE.-tomac, 
des Rognons et des Boyaux. Elles donnent la 

force ol la santé aux constii • ons «lebiles »*i 
sont «1 un secours inappréciable «luns les in lis- 
positiors «les personnes du sexe «le tout ,ïg.*. 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’un 
prix inestimable. .

L’ONGIJ i NT
est un remède infaillible pour les doufaursjdans 
los jumbos, la poitrine, pour fa.s vieilles ‘bles­
sures, plaies «»t ulcères.

H est excellent pour la goutte «d L, rhuma­
tisme.

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances gluuduleuses, «t pour toutes 
les maladies do lu peaux, il est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de Is. ltd , 2s. 
9d., 1 Is. 22s., et 33s. chmjue boite et pot et au 
Canada ù 30 cents, 90 cents et $1.50 et les plu- 
grandes «iimensions en proporlion.

AVKHTI8.NFWKXT8.--Je u ai pas.Fa- 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à i’éliqnetfa sur les nuts h 
les boites. Si l’udresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marqu* s «le commerce «le. uies MM»è«fa> 
sont enregistre.*s à nttuwa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY.
533. Oxford Si reel. London 

Québec. 2 novembre 1880—I an. (I

Hou vullciiieiit rue u*
à la maison populaire de

F. X. LEPAGE,
Hit et .19

Rue de la Couronne
SA INT-KOCH.

Nous tenons encore à fain? remarquer que 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet pour les

Messieurs du Clergé
ET LES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Le et après LUNDI, G JUIN courant, les I Mérinos et Paramatas à soutane, Ceintures avec 
■'"c -™rr,TT.a c,;* î^c i frange ricjie ol demi-riche, Ornements

«l’Eglises, Franges, Galons d’Or, fin et 
d’Or, Galon d’argent mi-fin, Soie 

noire, Toile fine, (brin rond) 
etc., etc., etc.

Chasubles,
Croix d'ornement,

Damas,
Soie, etc., etc.

Glands d'or et «l’argent,
Encens

trains marcheront Jcorame suit les dimanches 
exceptés :

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin de Fer. Québec. 
Train (['Express pour
Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M.

Train d'Accommodation
et de la Malle............. 11.00 A. M. 10.45 A. M.

Train de Fret...............  7.30 P. M. 7.16 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

.... , Le département de Tapis est sous le contrôle
nriv n, mPiiieSSin, a -n o u o i> vt ct la surveillance imraôdialo d’un employé deÆ 8- ° P M- 8Jj ' M- I lo"Sue expérience, qui voit lui-même » la coupe

Train d’Accommodation 
et de la Malle............... G.25 P. M. G. 10 P. M. et à la pose «les Prélarts et des Tapis.

• I r ^ r—*

i;. '

Ko. 287, RUE ST. JOSEPH

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que ameublement de Ch 
coucher, «le Salon, de Salle à dîner, etc., etc. Rideaux, Corniches ct Tapis posés ave 
Toutes commandes seront oxécutées'aVec promptitmîo et à des prix TRES MODERES.

C. O. Bedard,

Chambres 
'oc ordre.

Québec, 13 septembre 1880—l an.
287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

12

Jambons ! ! !
EPA U LES,

JAMBONS FR A /S FUMES,

BAS DE COTE.

j. B. Renaud & Cie
72 à 82, Bac Saint-Panl.

Québec, 4 avril 1881 111

Sucre de pays i
ACHETÉ ET VENDU

• V 1 «.H.• , . 4 i t % t
* pab i

J. B. REHAXJD tfe CIR,
» | • ;

72 à 82, Rue St-Paul.
guêbrc, 14 mal 1881. Ill

Train, e Fr ............... 5T5 \ m i î ' ^ '™ison «t on ce moment en pourparlers
11 rrei.................  0.10 a. m. o.uu a. ai. avec un entrepreneur au sujet «le la construction

«l’un asccnceur à vapeur, pour la commodité des 
Les trains pour Halifax et St. Jean sc rendent visiteurs, 

à leur destination le «limanche tan«lis que ceux L’agramlissemcnt de notre établissement de 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à détail a exigé une augmentation remarquable 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la du personnel, et nous avons la présomption de 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et samedis va croire qu’en tout temps, les commandes seront 
jusqu’à Halifax cl celui qui part les lundis mer- exécutées sous le plus court «lélai et avec 
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean. la plus stricto attention.

LUNDI, le 6 juin, le nom de la station St- Les maisons de gros et <lo détail font qu’un 
Octave sera changé en celui de Petit Métis, et seul et même établissement, ct sont sous le 
celui de la station du Pavillon «le Métis a St-1 même contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
de l’Elévaieur qui conduit à la Terrasse Fro n 
tenue, se trouvo à une distance comparati 
vement courte dos divers points de la Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec tous les points de la ville.

Jos. Hamel & Freres
38, Rue Sons-le-Fort,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. I

Octave.
Bureau du C de F. Moncton. N. B, 31 mai 1881

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Qiiébec, 4 juin 1881._______________ 1105

LIGNE DE LA MALLE KOYAL

1881 1881
—DE—

VAPEURS ALLANT AU SAGUENAY, 
Tadousac,

Cacouna.
■Rivièrc-dn Loup et

Murray Bay.

DE

PAILLE ET DE FEUTRE LÉGERS
A Ron Jla relié

ET EN
A COMMENCE» le 28 JUIN, le.- vapours ,le I (llTHltde Variété 

H premiere classe bien connus 1 w Rtl^lL
Saguenay, Capt, Lecours,

^ . Union, •• Alex. Barras.
I arliront du quai Saint-Andié comme suit :

Les Mardis et Vendredis, à 7.30 A. M., le 
Saguenay pour Chicoutimi et la Bniv dus lia 
Ha ! arrêtant à la Baie Saint-Paul, les Eboule- 
ments, Murray Bay, Rivière du Loup, Tadousac 
et 1 Anse Saint-Jean.

Les Mercredis et Samedis à 7.30 A. M., l'Union, 
poui la Baie des Ha 1 Ha ! arrêtant à fa Baie 
Saint-Paul, les Kboulemenls, Murray Bav, Ri­
vière du Loup ct Tadousac.

En rapport à Québec avec les vapeurs do la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et d’(*n- 
tnrio, lo chemin de fer Q. M. O. Ai O., elle 
chemin do fer du Grand Tronc ; et à Ifi Rivière 
ou Loup avec le chemin do fer Intercolonial 
pour et des Provinces Maritimes et des Etats de 
1 Atlantique.

Laissant la Rivière du Loup Pour le Sague­
nay, a 5.00 P. M. le mémo jour; et pour Québec, 
les Mercredis, Jeudis et Samedis à 5.00 P. M., 
et les Dimanches à 7.00 P. M.

- ’ : i ' - ' l .

(»n peut s«j procurer des billets ct retenir dos 
cabines au Bureau Général des Billots, vW-vis 
i Hôtel St-Louis, et au bureau do la Compagnie* 
quai8aint-André; •• • 1 ■ ^

chez

JAMES C, PATERSON
27, R UE RUADE.

Québec, 17 juin 1881 1062

ETOFFE noire pour Robes, telles que G cln*- 
chemire, Paramafa, Cobourg, Merino, Alpa­

cas brillantine, Crêpe et Crêpé noir, Etoile* en 
couleur de 2?Ac ; dito «le 21c pour 15c , ainsi 
que de plusieurs autres prix ; Twec«ls Anglais. 
Ecossais et Canadiens, Valises «le toutes sortes. 
Portemanteaux, Chapeaux en Feutre «les «l«*r- 
nières modes. Tapis en Fil, Tapis Tapisserie. 
Toile à Nappe et Servi» lie, Toile à Drap. 
Indiennes de tous les prix et «le toute couleur 
Soie noire de couleur depuis 45c la verge «mi 
montant. Aussi un grand lot «fa Flanelle «fapuis 
44c pour 25c, .

Çuébed, IG juillet 1881—Gm. 169

r. - •

■ • ' ; • ? Sïlr/r il

A..'. i

CHEMIN DE FER

INTER COL ONIA L.

COMMENÇANT SAMEDI, lu •• JUILI.KT pro­
chain, et chaque samedi suivant pendant la 

la saison des buins de mer, un train quittera la 
Pointe Lévis à 1.20 HEURE P. M., pour fa 
Petit Métis, arrêtant à toutes les stations, lors­
qu’il sera nécessaire et arrivant au Petit Métis 
à ptu priés vers 9.43 P. M.

Au retour le lundi le train «{iiitlern Petit 
Métis à 8 HEURES du matin et arrivera ù fa 
Pointe Lévis à peu près vers 3.53 P. M., et à 
temps pour se relier à Québec avec le bateau 
qui arrivera à Montréal le mardi malin.

D. POTTINGER,
Surintemlnnt en » h«T

Bureau «lu chemin «fa 1er. Moncton. N B.,
28 juin 1881.

Québec, 30 juin 1881. *270

CONDITIONS
-DU-

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

ETATS-UNIS. { Un an...............$<S.oo
fcix mois..... . ;i.oo
Trois mois........ l.fto

ANGLI
f Un uii.ii,,...........25m stg

2TERRK.... -J Six mois............ï
( Trois mois......... O.Î8 ••

FRANGE, I Un an................HOFrancs
Six mois............ :|Q ••
Trois mois........ 15 ••

AYIS.

au bureau de lâCompaguio de .,4„6Uln 
Vapeur du .Saint-Laurent, quai feaint-Andô.

, . . A. GAÜOURY, secrétaire. 
Qaébec, U juin 1881. 1 ; p

NOUS tenons à informer le public que nous 
avons importé des différents pays du monde 

une quantité d’objots d’art, tels que £
Vases ù Bouquets, Chandeliers, Statues, Pois 

à l’Eau, Corbeilles et Epergnos en Argent, ainsi 
qu’un magnifique assortiment de Coutollcrio.

A ceux qui nous feront l'honneur d’uno 
visite, nous serons heureux do faire constater 
les réductions énormes quo nous avons faites 
sur une foule d’articles quo noua Avons décidé 
de vendre sana délai, tels que : t .

ftervico» à Dîner, Services à Toilette et bon 
Bombrô d’objets en plaqué.

1 smp. jjoua tonon8 toujours en mains au plus bas
Pour do j)lus information s'adresser tfiL}1" m1ur1^Ié LJuilf A.trale, ' l'Huilo
. .------  . . _r . Navigation il K®ro8,n,), et l'Huile ordinaire.

RENAUD * CIE.,
. .. 24, rue St-Paul.
Québec, 1er mal 1881. H04

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condition 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...................... *,o
Pour chaque insertion subséquente.... 12$ *•

Pour los annonces d’une plus grande oteinlii” 
olios seront insérées à raison de 10 contins i»a 
ligno pour la première insertion, et de 5 c- ntm 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, los réclames, les abonneii)t>ni 
doivent être adrossés à

Léger Brousseaii,
EDITEUR-PROPRiÉTAIRIi.

Dk N. E. DIONNE, rédacteur en chef. 
FLAVIjiN MOFFET, assist rédacteur.
AUGUSIE MiCIIEL, pour la partie européenne

RUE RUADE, HAUTE-VILLK
_____qiiEIIEC.

IMPRIMÉ BT PUBLIÉ PAB
LEGER BROUSS EAU

Editeur-hopritiaire,
No 9, Ruo Bnado, II. V., Québoc


